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M. de Plewhe, ministre de l'inté-
fîeuV en Russie, a été tué pat* une
bembe, à Varsovie. Le ministre a été
tué net. Son corps a été mis en piè-
ces. Deux personnes ont été égale-
ment tuées et une vingtaine blessées.

L'assassin de Ffl. de Plewhe a été
Arrêté. C'est un Juif.

L'impression produite dans le
monde politique par l'assassinat de
ffl. de Plewhe est profonde.

Les ministres sa réunissent en
Conseil aujourd'hui. On s'attend à la
rupture définitive aveo le Vatioan. A
Rome on est très heureux de la dé-
termination de Ifàgr Le bordes.

Le général de Négrier vient de
donner sa démission de membre du
Conseil supérieur de la guerre. Cette
décision serait motivée par l'état
lamentable de la défense nationale â
la frontière de l'Est.,

OPINIONS
Bamonmaanatsan

Nous savons maintenant à quoi nous
en tenir ; c'est une maladie.

Un jeune docteur, qui appartient na-
turellement à la nouvelle école, a bien
voulu- me donner tous les renseigne-
ments désirables.

— Vous n'êtes pas sans avoir remar-
qué, m'a-t-il dit, que tous les vingt
ou trente ans, nous mettons un nou-
veau mal à la mode. Le dernier tut
l'appendicite, ce mal, totalement in-
connu de nos pères, et qui, pendant ces
dernières années, a causé la mort d'un
grand nombre do personnes, toutes
d'ailleurs si judicieusement opérées,
qu'il est impossible do savoir pourquoi
elles sont mortes.

« Mais ceci n'est. rien. Ce qui est cor-
tain,c'estque l'appendicite avait fait son
temps. Certains symptômes indiquaient
qu'il avait cessé do plairo.et qu'il allait
rejoindre la vieille infhienza, qui, elle
aussi, out son heure de prospérité.
Ainsi passent les gloires do ce monde.
Lo besoin se faisait sentir d'une nou-
velle épidémie. Le combismuo naquit.

« Los origines do celle singulière
perturbation du cerveau paraissent de-
voir être recherchées dans un ébat de
marasme, parlementaire, qui n'avait
pas laissé que d'inquiéter ceux qui se
préoccupent do la santé publique. Déjà,
des observations bizarres avaient mis
sur leurs gardes certains princes do la
science. C'est ainsi que l'un d'eux,
Ayant mis en boutoillo l'air de la Cham-
bre dos députés, y avait, trouvé des -
microbes d'une espèce inconnue. Tout
porto à. croire qull faut attribuer le
combisme à l'existence de ces mi-
crobes. '

(« Le mal, en effet, s'est attaqué tout
d'abord aux membres. dix Parlement;
mais, ceux-ci l'ayant porté au dehors,
la contagion s'est propagée avec une
rapidité effrayante. A cotte heure, lo
beau sévit sur toutes nos populations :
Délies du Midi paraissent particulière-
ment atteintes, ce qui s'oxplique par
I influence des fortes chaleurs.

« J'ai beaucoup étudié la marche du
Bftai. Cependant il m'a paru qu'elle va-
riait selon les organisations et les tem-
péraments. Quelques-uns sont saisis
tout de suite, sans que rien jusque là
aupu donner un souci quelconque sur
«•état de leur santé. C'est, ainsi que j'ai
reçu, ces jours derniers, la visite d'une
«rame, qui m'a conté que son mari, on
pelant une pôcho, s'était mis tout d'un
coup a divaguer de la façon la plus
inattendue, prétendant qu'on était à un
fùurnant de l'histoire, qu'il fallait que
jes Carmélites fissent la noce, et qu'il
n y avait que Combes pour sauver la
Bocioie ; que si, d'ailleurs, il no la sau-
vait pas lt la perd[,ait . mai§ q()G C8la
tan ni ,

rien
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«noms son homme.
« CommoJQ iui demandais si, aupa-
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i)ux avait donné quelques
«igné, de déséquilibre du cerveau, la
«rame me repondit en pleurant :

raL^3,mais» m°nsieur. Mon mari
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en ce genre est celui que présente un de
nos plus éminents confrères, qui a des
crises de combisme les mardi, jeudi,
samedi, et reprend son bon sens les
lundi, mercredi et vendredi.

« Le nombre des individus atteints
est considérable. Le mal se communi-
que avec une telle rapidité, qu'il suffit
parfois qu'un de ceux qui sont frappés
pénètre dans une réunion d'hommes
sains, pour que la majorité de ceux-ci
éprouve les premiers troubles. Le prin-
cipal caractère, celui qui révèle le
mieux l'influence du virus, est la con-
viction qu'expriment les malades, qu'ils
font de la politique. Tous, ou presque
tous, sont frappés de cette idée que leur
maladie est une opinion politique. Il est
même très dangereux de les contrarier,
quand ils sont dans cet état. J'ai vu un
député radical foulé aux pieds, quoi
qu'il eût exécuté tous los articles de son
programme, et môme parce qu'il les
avait exécutés, sans souci du com-
bisme.

Quels remèdes employez-vous, mon
cher docteur, pour combattre cette af-
fection extraordinaire ?

— C'est ici où vous m'embarrassez.
L'explosion a été si subite,que la théra-
peutique est obligée d'avouer son im-
puissance. Je travaille en ce moment à
un mémoire que je projette de soumet-
tre prochainement à l'Académie de mé-
decine. Pour le moment, ce que je con-
seille est une hygiène appropriée. J'or-
donne des lectures d'écrivains sensés,
Voltaire, Courier, Montesquieu, etc.;
mais cela ne me réussit pas, d'abord,
parce que le combisme ayant atrophié
le cerveau, mes malades ont toutes les
peines du monde à comprendre la lan-
gue française, et puis parce que nous
sommes dans une époque où on ne lit
plus.

— Vous m'étonnez. L'instruction
étant De plus en plus répandue, il me
semble qu'on devrait lire plus qu'autre-
fois.

— C'est ce qui vous trompe. Depuis
quo tout le monde sait lire, personne
ne lit plus. Autrefois on lisait encore
des romans. Il y avait dos Cabinets do
lecture. Aujourd'hui on ne lit plus rien.
Demandez aux éditeurs.Ils publient des
livres parce qu'il est difficile de renon-
cer à une vieille habitude, mais ils ne
s'illusionnent pas. Ils savent bien que
personne noies ouvrira jamais. Ils en
sont arrivés à no plus les lire eux-mê-
mes. C'est au point qu'un d'eux à qui je
demandais un volume.qu'ilavaitpublié,
me prit pour un fou et m'assura qu'il
n'en avait jamais entendu parler. Il me
fallut moi-même le menerdansson gre-
nier où nous finîmes par retrouver l'ou-
vrage,

— Vous ne prescrivez aucun genre
d'alimentation ?

— Ce qui paraît le plus périlleux,
c'est l'alimentation en commun. Le cas
du mari, que je vous citais tout à l'heure,
estplutôt spécial. Généralement, comme ;

. d'ailleurs dans toutes les maladies épi-
dômiques ou contagieuses,, c'est le. -re-
pas pris en commun qui communique
les germes. En ce. moment, toutes les
fois que des gens se réunissent dans un
banquet, ils no peuvent le terminer sans
faire une déclaration de combisme. Tel,
qui était entré dans la salle, dans l'uni-
que intention do manger du turbot sauco
verte, on sort, définitivement intoxiqué.
Jo conseille surtout d'éviter ce genre
de réunion,

«Cependant, je ne vous cacherai, pas
l'insuffisance de ces précautions. Il y a
là-dedans quelque chose qui est plus
fort que nous, et qui dépasse la science,
lien sera probablement do ce fléau,
comme dotons ceux qui l'ont précédé ;
il ira en s'affaiblissanf, etlo nombre des
victimes, après avoir progressé, dimi-
nuera peu à peu. Il no s'agit que d'avoir
palienco.

— Vous n'avez pas songé à faire ap-
pel à la chirurgie.

•;,' 4" Je né vois pas à quoi oMe pourrait
cire utile. Lo combisme n'est ni un
abcès, ni un appendice : c'est une dété-
rioration du cerveau. On ne saurait ou-
y i'ir le cerveau sans causer la perle do

, l'individu. :Non,' il .-faut. laisser agir la
nature. Cela passera, seulement j'ai
peur qu'il n'en reste toujours quelque

' chose. Peut-être les malades, ' même
guéris, demeureront-ils légèromont hé-
bétés.

_— Savez-vous quo ce que vous me
dites là est médiocrement rassurant ?

— Que voulez-vous que nous y fas-
sions ? Nous no pouvons qu'observer et
attendre. Les soins sont d'autant plus
difficiles à donner, qu'à l'inverse do ce
qui se voit d'ordinaire, nos clients n'ad-
mettent pas qu'ils aient besoin d'être
BQWXéa. Ils se croient en bonne santé, j

et ne se rendent pas compte de leur
état. Ceux-là seuls qui ne sont pas en-
core touchés les plaignent de tout leur
cœur. Eux ne se plaignent point, et,
quand ils divaguent, leur contentement
n'a plus de mesure.

— Vous ne pensez pourtant pas que
nous soyions tous destinés à devenir
complètement gâteux?

Il hésita un instant et se contenta do
me répondre évasivement.

— J'ai connu des gâteux qui étaient
très satisfaits de leur position.

Henry IVIARET.

Mutés "Politiques
QU'ON REPRENNE LA BASTILLE !

Il y a aujourd'hui 74 jours que Pofflcior
d'administration Dautriche est détenu au
Cherche-Midi, sans que les juges d'ins-
truction, les rapporteurs et les experts
aient pu déterminer sa culpabilité I

Il y a 32 jours que le lieutenant-colonel
Rollin et les capitaines Maresctial et Fran-
çois subissent la môme détention, sans
que l'on sache, au juste, de quoi on ac-
cuse ces offlci6rs !

Et la machine politique continue à tour-
ner, et l'on nous répète à satiété que nous
sommes en République, sous un régime
qui protège la liberté individuelle contre
le bon plaisir du pouvoir, contre les en-
treprises de la tyrannie t

Et la ligue des Droits de l'Homme, que
préside le plantureux seigneur et vidame
de Hault de Pressensé, Ignore complète-
ment que quatre citoyens français sont
plongés dans les oubliettes du Gherche-
Midi, retranchés de la vie, sans savoir de
quels crimes on les accuse et à quelle
date approximative on leur rendra l'hon-
neur et la liberté. La ligue des Droits de
l'Homme ne s'occupe que des citoyens
juifs, millionnaires ou mauvais français,
en révolte contre la loi. Quand it s'agit
d'un honnête homme qui n'a derrière lut
ni syndicat, ni millions, ni canaillerie, il
peut crever au bagne ou languir en pri-
son, la Ligue des Droits de l'Homme (!)
n'en a cure,

Lo crime contre la liberté que perpè-
trent aussi cyniquement, nos modernes
embaslilleurs a ému même des hommes
connus par leurs opinions dreyfusardes
et combistes, tel M" Coulon qui vient de
prolester véhémentement, auprès de M,
Loubet, contre la détention abusive de ces
officiers. Si j'osais employer une expres-
sion populaire, je dirais que M0 Coulon a
bien du temps et des illusions à perdre en
s'adrossant au soliveau di l'Elysée qui fait
passer ses appoiniements, ses vacances et
ses plaisirs, les faisans de Rambouillet
bien avant l'accomplissement de ses de-
voirs de bon citoyen. Si M. Loubet avait
dans le cœur, pour les honnêtes gens, le
dixième de celle pitié qu'il déverse sur les
assassins, il n'aurait jamais signé les dé-
crets de proscription contre les congréga-
tions, et il ne tolérerait pas 48 heures de
plus la détention des officiers qui se mor-
fondent au Cherche-Midi.

Il y a trois semaines le peuple dansait
en l'honneur de la prise de la Bastille, Ge

. peuple illogiquo et insensé ne s'aperçoit
pas que la Bastille est. toujours debout,,
prête à 'recevoir, les victimes 'du bon plai- •
sir démagogique.-— Camille Duoun.
. : -i^ ~ .—«^»—  • 

Paris, 23 juillet.
LA FONDATION ROTHSCHILD. - On sait que

M. Alphonse, Gustave et Edmond de Roths-
child ont en la pensée de consacrera ne somme
de dix millions à une fondation ayant pour
objet la ci eal.ion d'habitations à bon marché
et d'une façon générale l'étude et la réalisa-
tion en dehors de toutes tendances politiques
ou religieuses de tous les moyens propres â
améliorer les conditions de l'existence maté-
rielle des travailleurs.

Sur lo rapport de M. Trouillot, ministre du
commerce, le président de la République
vient de signer un décret portant reconnais-
sance comme établissement d'utilité publique
à la fondation Rothschild.

Ce décret paraîtra demain à YOffictel, ainsi
que les statuts de la fondation,

LA QUSSïiON DU MÂKOO, — Nous avons eu
l'occasion,dit le .^«/-o, à différentes reprises,
do parler ici même des négociations qui ont
eu lieu entre la France et l'Espagne, touchant
la question du Maroc.

Ces négociation.?, disions nous tout dernière-
ment, suivent leur marche, normale; mais,
comme les questions qui en font l'objet sont
dès plus délicates, nous ajoutions que ' l'on
pouvait prévoir que l'affaire prendrait encore
quelque temps.

Ait'ûm changement, 'quoi qu'on en ait dit,
-ii'e.si. survenu depuis. Les renseignements qui
ont été donnés, ces jours derniers, sur- l'état
.despourparlers ne répondent donc pas à la
réalité, surtout, croyons-nous savoir/en ce
qui concerne le président du Conseil espagnol,
M. Maura, et son minisire des affaires étran-
gère?, y, San Pedro, dont l'esprit de concilia-
tion, dans la recherche d'une formule d'accord,
n'a jamais cessé de se manifester.

Déiiilsslon du général fie Jpr
Paris, 28 juillet.

Li Liberté publie la grande nouvelle sui-
vante :

A la suite do l'inspection qu'il vient de
passer -à la frontière dés Vosges, le géné-
ral de Négrier vient de demander à être
immédiatement relevé de ses tondions d*

membre du conseil supérieur de la guerre
et mis en disponibilité.

Comme le général devait encore inspec-
ter les 12» et 16" corps d'armée avaùt Sun
passage dans la réserve, en octobre, il est
certain qu'il n'a pas pris une telle déci-
sion sans un motif sérieux. Nous espé-
rons que le ministre de la guerre voudra
bion nous les faire connaître.

Des renseignements qui nous sont par-
venus de Nancy, il résulte, d'ailleurs, que
la décision du général de Négrier a élé
motivéo par le grave désarroi qu'il acons-
taté à la frontière, aussi bien au point de
vue des effectifs que de la défense des
forts, le général n'aurait pas voulu au
point de vue de ses responsabilités per-
sonnelles d'inspecteur couvrir, un jour
de plus, par sou silence, une situation
aussi alarmante,

Les Miifiiiiifi HiBbtfrielx
Les procédés employés par les blocards

pour piper les suffrages des électeurs sont
partout les mêmes. Ces terribles blocards,
qui crient sur tous les toits : A bas la
calotte ! » lorsqu'ils sont à Paris, s'inon-

', dent d'eau bénite et font brûler des dér-
oges lorsqu'ils se trouvent dans leur cir-

conscription.
Ainsi le département qui compte le plus

d'établissements congréganistes, dont cha-
que commune possède une école congré-
ganiste do filles et une aussi de garçons,
c'est celui de l'Avcyron. Or, dans l'Avey-
ron, on a laïcisé., pour la forme.

La raison, c'est que M, Maruéjouls, dé-
puté de ce déparlement et ministre des
travaux publics, est candidat au conseil
général. Parsuile, les écoles congréganis-
tes de l'Aveyron demeurent ouvertes.

Même cas dans la Mayenne : dans le
canton de Grez en-Bouére, le candidat
ministériel a non seulement signé une pro-
fession de foi cléricale, mais it a demandé
et obtenu que deux écoles congréganistes
qui devaient être fermées ne le seraient
pas.' Le préfet vient d'aviser le candidat
Combiste qu'à sa demande le ministre au-: torisait les deux écoles en question.

Ainsi la politique du ministère triom-

Ehe en province a la condition d'être pu-
liquemenl reniée par ceux qui s'en ré-

clament. Comme jésuitisme, c'est assez
complet !
rv j—: «$» ; —
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Le eonflit e'eggrave, — La repensa du
Vatican.— La Conseil d'aujourd'hui.

RÉUNION DE LA- CONGRÉGATION OU
SAiNT-OFFICE

Paris, 28 juillet.
De Rome au Figaro :
La séance plénière de la congrégation

du Saint Office, a eu. lieu hier matin, sous
la présidence du cardinal Seraflno Vanu-
telll. Huit cardinaux sur dix, qui compo-
sent ce tribunal, y prirent, part. La séance
commença à 9 heures et se termina à
midi.

Dans la soirée, Mgr Lugari, assesseur
du Saint-Office, rendit compte au Pape
des délibérations prises et on attend un
rescrit définitif de Pie X. Dans les mi-
lieux ecclésiastiques, on est convaincu
que la rupture est un fait accompli et
qu'on attend un jour ou deux pour la
rendre officielle et publique.

Le. Figaro croit savoir que l'affaire Le
Nordez aura une solution rapide et satis-
faisante pour tout le monde Cet heureux
dénouement serait dû aux bons offices de
Mgr Lorenzelll, j nonce, qui s'entremit

j entre l'évoque et la cour do Rome, de la
• manière la plus discrète ci la plus amicale.

LE CAS DE ËONSE(GNEUR LE NORDEZ
De Rome à VEvho. de Paris :
La nouvelle que Mgr Le Nordez est

parti dans la soirée..pour Rome a produit
au Vatican une impression de satisfaction
visible. On pense que MgrGeay finira par
suivre cet exemple, ce qui permettrait de
terminer le conflit a l'amiable.

Suivant le Journal, la lettre de Mgr
Le Nordez au ministre des cultes, dit en
substance :

« Jo n'avais pas répondu aux premières
loi très comminatoires de Rome, mais j'ai
reçu du cardinal Merry ciel Val une nou-
velle leître,. Je vais donc porter aux pieds
du pape mes explications qui sont très
simples et qui convaincront Sa Sainteté.»

Dans le gouvernement français, le dé-
part de Mgr Le Nordez a causé une véri-
table déception. On est furieux, voilà
(out. Voici, à ce propos ce que dit le
Petit Parisien :

La décision prise par M. Le Nordez peut-
clie avoir une Influence quelconque sur l'issue
du conflit? A Home, on répondra assurément
«no oui, cette décision démontrant, selon le
Sucré-ttollôge, quo les dignitaires ecclésiasti-
ques n'ont besoin de personne pour régler en
tre eux $es différents d'ordre canonique. A

 Paris,- au ministère de l'intérieur, on affirme
lé contraire et l'on fait observer que la nou-
velle lettre dii cardinal ilorry :del Val à l'évè-
que: de Dijon est une atteinte de plus aux
prérogatives du pouvoir laïque.

.La question de' principe, soulevée par le
gouvernement français reste entière, M, Gè'ày
-lui-même irait à Rome faire acte de soumis-
sion qu'il "s'agirait toujours d'être fixé sur
l'interprétation â donner àii Concordat en . ce
qui concerne les évoques et quand la note du
Saint-Siège sera parvenue, on se préoccupera
ttv répondre dans cet esprit. Nous pouvons
même ajouter que le président du Conseil a
fixe a dessoin la rédaction en conseil des mi-
nistres de oetto réponse au lendemain des
élections départementales, afin qu'elle appa-
raisse comme un acte purement gouverne-
mental et surtout qu'elle ne puisse donner
Hou & discussions pendant l'agitation électo-
rale. • •

LE CONSEIL DE DEMAIN
- Paris, 28 juillet.

Par suite de la décision prise par le gou-
vernement de se réunir en conseil demain
à deux heures de l'après-midi, la prési- i

dent de la République, qui devait quitter
Paris ce soir pour se rendro dans là
Drôme, ne partira que demain soir.

Dans les milieux politiques, on se livre
a des pronostics passionnés sur les décir
sions qui vont être prises dans ces réu-
nion. Les uns prétendent que lo gouver-
nement aurait décidé de l'appeler immé-
diatement l'ambassade de France auprès
du Saint-Siège et de donner ses passe-
ports au nonce à Paris ; d'autres assurent
qu'on se bornerait à infliger à Mgr Le
Nordez une peine disciplinaire analogue
à celle qui frappa l'archevêque d'Aix pour
un fait semblable.

LA RÉPONSE DU VATICAN
C'est demain matin seulement qu'arri-

vera à Paris le texte de la réponse du
Vatican à la dernière communication du
gouvernement français. Cette réponse
est, paraît-il, assez longue ; elle fait de
nombreuses distinctions à propos de l'in-
terprétation qu'il convient de donner à
certains articles du Concordat, et contient
une dissertation étendue sur le droit ca-
non, la discipline ecclésiastique, etc.

Le conseil des ministres prendra con-
naissance, demain, dans l'après midi, du
document, mais on considère que la si-
tuation s'est complètement modifiée de-
puis l'envoi de la nouvelle lettre du car-
dinal secrétaire d'Etat à Mgr le Nordez, et
le départ de celui ci pour Rome.

La réponse du Vatican pouvait laisser
place à un nouvel échange de vues, la let-
tre do Mgr Merry del Val rend incontes-
tablement les rapports entre le Vatican et
le gouvernement beaucoup plus difficiles.

Contrairement à ce qui a été dit, Mgr
Lo Nordez n'a pas informé lo ministre
des cultes de son départ pour Rome ; ce
qui a pu donner naissance à ce bruit.c'est
que l'evêque de Dijon a envoyé, mardi
soir, à un fonctionnaire de la direction
des cultes une lettre lui annonçant en
quelques mois son départ, mais M. Com-
bes n'a reçu officiellement et directement
aucune communication do Mgr Le Nor-
dez,
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Assassinat lie' IS. de Piewhe. — Comment
fut commis i'oiientst.— L'imprôsslon.

M. de Plewhe. — L'assassin.

Saint-Pétersbourg, 28 juillet.

On annonce que le ministre de l'in-
térieur. M. de Plewhe, a été tué par
une bombe lancée sous sa voiture,
pendant qu'il se rendait à la gare dn
chemin de fer de Varsovie.

Saint-Pétersbourg, 28 juillet.

M. de Plewhe se rendait d 6 heures
du matin à Péterhof pour faire son
rapport au tsar, lorsque, arrivant
près de la gare dite de Varsovie, au
moment oh la voiture passait devant
l'hôtel de Varsovie, un individu sortit
brusquement du restaurant de l'hôtel
et lança une bombe contre l'équipage.
Le ministre fut tué net .< un bras et
les deux jambes avaient été séparés
du tronc; le cocher fut tué également.

L'équipage et les deuœ chevaux fu-
rent mis en pièces; l'assassin fut
arrêté sur place.

NOUVEAUX DÉTAILS
Sl-Pôlersbourg,28 juillet,2 h 50 a.-m.

L'assassinat a élé commis juste au
moment où la voilure arrivait au pont
do la station do Varsovie. De ce côté
du pont, à droite, se trouve le restau-
rant do Varsovie. Quelques instants
avant l'arrivée de la voiture portant
M. de Plewhe, des passants remar-
quaient un jeune homme qui était en
train do regarder par une croisée du
restaurant; co jeune homme surveillait
la rue et tout ce qui se passait avec
une attention soutenue. Lorsquo la
voiture du ministre apparut, on vit col
homme redoubler d'attention, et, au
moment où la voiture passait en i'aco
de la maison, on le vit jeter quelque
chose par la croisée.

Suivant une version, la bombe est
tombée sous la voiture, . suivant une
autre, elle est tombée dans la voiture.
En tout cas.l.a destruction qu'elle a cau-
sée a été terrible ; le malheureux mi-
nistre, a élé réduit en morceaux, la
tête, -les bras, los- jambes étaient déta-
chées du tronc. - , ' •

Aussitôt qu'il a été possible, la policé '
a jeté un drap sur ces restes. De l'équi-
pago, il ne reste que los roues, toutes
les autres parties ont été réduites on
simples fragments.'

Le choc causé par l'explosion a été
tel que los fenêtres de la station fai-
sant face au pont ont été brisées.

L'assassin a été arrêté au moment
où il essayait de s'enfuir du restaurant.
On remarquait sur son visage des tra-
ces de sang. La foule s'est réunie très
rapidement autour du restaurant, mais
elle s'est dispersée eu toute hâte lors-

qu'on fit courir le bruit que le meurtrier
était porteur d'une autre bombe.

On dit quo ce bruit était parfaitement
exact et que la bombe lui a été arra-
chée immédiatement.

PLUSIEURS PASSANTS TUÉS
Saint-Pétersbourg, 28 juillet.

C'est dans Ismallovsky-Prospect qu'i
-eu lieu l'attentat contre M. do Plewhe, t
une centaine de mètres de la gare de
Varsovie. Le tsar reçoit chaque minlstri
à un jour déterminé.

Il était donc facile à l'assassin de con«
naître presque à la seconde l'arrivée du;
ministre de l'intérieur. Plusieurs passant!
auraient été tués par l'engin. Parmi eux,
une femme et un enfant.

L'ASSASSIN
Saint-Pétersbourg, 88 juillet.

L'individu qui a été arrêté n'est qu«
soupçonné d'être l'auteur de l'attenta?
contre M. de Plewhe. Quelques passant^
et dos fiacres ontélôattcinls par deséclaM
de bombe.

L'assassin de M. de Plewheest israélile,
II a jusqu'ici refusé de dire sou nom.

NOUVELLE VERSION
Paris, 28 juillet.

Lo Temps publie sous toute réserve/t
Saint-Pétersbourg, 28 juillet!

La voilure avait passé le pont Opwotnj
et venait de tourner le quai, quand deu<
bombes furent jetées, l'une d'une autom*
bile et l'autre d'une fenêtre de l'hôtel d(
Varsovie. L'effet de l'explosion fut lerrl<
ble, la voiture fut détruite, les fenêtre(
des trois étages de l'hôtel furent brisées,
Le ministre, transporté dans une vollur<
de la Croix Rouge, avait la tête, les jam<
bes et les bras brisés, la poitrine ouverte,
La mort a été instantanée.

Le cocher est sain et sauf ; on compta
environ 20 personnes atteintes.Deux hoin
mes ont été arrêtés, l'un porte l'uniform*
du ministère des voies et communication!!
l'autre est habillé en civil.

On rapproche de l'attentat dans lequel
M. de Plewhe a trouvé la mort l'explosioï
qui a eu lieu, il y a quelques semaines*
daus l'un des hôtels de Saint-Pétersbourg,
voisin de la gare du chemin de fer et dont
le caractère ne fut pas nettement déter-
miné.

On estime que cette explosion se ralta»
chait à une première tentative meur-
trière dirigée contre le ministre de l'inté-
rieur.

LA NOUVELLE DE L'ATTENTAI
EN FRANCE

Paris, 28 juillet,
Dés que l'attentat a été connu à l'Ely<

sée, le président de la République a fa'it
parvenir au tsar un télégramme de con-
doléances.

De son côté, M. Delcassé a télégraphié
au comte Lamsdorf, ministre des affaire*
étrangères de Russie, et il s'est rendu ca
malin à l'ambassade de Russie, où il a eu
un long entretien avec l'ambassadeur, M.
de Néiïdoff,

A l'ambassade de Russie, la nouvelle d«
la mort tragique de M. de Plewhe a pre*
duil une très vive émotion. On y rappelle
que M. -Sipiagulne, lo prédécesseur de la
victime d'aujourd'hui, fut également as»-
sassiné.

L'ambassadeur n'a pas reçu à l'heurl
actuelle de détails complémentaires. Il
avait d'ailleurs été informé du crime
par notre ministre des affaires étran*
gères.

A trots heures de l'après-midi, M. df
Nèlidoït',- chargé d'affaires de Russie,
n'avait reçu, indépendamment des dépê*
ches de l'Agence Ha vas, qu'un seul télé'
gramme officiel en clair, ainsi conçu :

« Ge malin bombe fît explosion garfc
« Vaisovie, minisire Plewhe et plusieurs
« hommes tués. ».

Paris, 28 juillet,
Dès qu'il a eu connaissance do i'alten<

tat dont M. de Plewhe a été victime Mt
Delcassé, ministre des affaires étrangère^
après avoir vu le président de la Réptt«
bllque, s'est rendu a l'ambassade do Rus<
sie où il a été reçu, en l'absence do M. Ne*
lidofr, par le chargé d'affaires.

Le ministre a exprimé au chargé d'affafc
res les sympathies du président de la R&
publique et du gouvernement, français.

M Delcassé a en outre télégraphié I
M.Bompard, ambassadeur de France!
baint-I-élorsbourg pour le charger detran*:
mettre ses condoléances et les condo»
léances du gouvernement français a<
gouvcrnemcnlrusse et à la famille de M,
Plewhe.

RÉCIT D'UN TÉMOIN
, • Saint-Pétersbourg, 28 Julllot.

Un journaliste a ou co matin, un po$
après dix heures, nu en I rot ion avec ut
moujik qui, au monte»!!- de l'assassinat d{
M. Plewhe, élalt assis dans un eaharet si<*
tué en face de la scène du crime. Ce mouf
jile a fait le récit suivant':

« J'étais en train de boire du. thé avoï
quelques-uns do nies camarades, lor*
qu'une 'explosion assourdissante se pro
(luisît dans la rue. Les fenêtres du cabai
ret volèrent en èeiàls et. la rue 6lall reu*
plie do fumée. Dès que la fumée se fut uf
peu dissipée, j'aperçus une voilure £Oirt
plèlement détruite ot les restes d'un hOixB
me reposant sur le dos. Lo corps élal{
dans un état horrible et le visage était diff
floiie à reconnaître.

Le Cadavre du cocher avait été projeU
a une distance d'une vingtaine de môlro$
les chevaux vivaient enrore niais ils s<
déballaient dans les dernières élretnlot
de l'agonie.

fjn ouvrier venait de saisir l'assassin
un jeune homme qui portait un chapeau i
plume, la poiiee qui était accourue arrêt*
aussitôt le meurtrier qui cria : « Cela n'esf
rien comparé à ce nui-doit 'arriver encore
je ne suis pas seul i »

Le mouJUc a ajouté .



LE RAPPEL REPUBLICAIN

« Immédiatement après l'attentat la po-
lice fit évacuer le cabaret, par conséquent
je ne puis pas dire d'une façon certaine
combien de personnes ont été tuées, mais
je suis bien sûr qu'il y en a au moins
fleux, outre M. de Plewhe et son cocher.
Je crois que le meurtrier attendait l'arri-
vée du ministre de l'intérieur dans 1 une
fles chambres du rez-de-chaussée de 1 hô-
tel de Varsovie, en face du cabaret, et
nu'il sortit en courant au moment ou la
voiture de M. de Plewhe s'avançait. »

Un fait curieux qui a beaucoup impres-
lionne la population, c'est que, quoique
toutes les façades voisines de la station
de Varsovie et les fenêtres des maisons
voisines aient été brisées, la chapelle qui
le trouve en face de la gare n'a subi aur
cun dégât.

Jt'ATTENTAT ET LES JOURNAUX
DU SOIR

La Liberté:
La dépêche n<? permet pas de douter quo

•ous soyons en présence d'un attentat rôvo-
rationnaire comme le roi Humbert ou l'impé-
tatrice d'Autriche, comme le président Mac-
(Cinley ou le président Cftrnot. M. de Plewhe
t été frappé par un de ces fanatiques de l'a-
Jarchie et de l'internationalisme dont certains
politiciens — bien rentes d'ailleurs — entre
tiennent ou exaspèrent la redoutable démence
it en somme l'homme. éminent qui, sous les
auspices du Tsar Nicollas 11, dirigeait les des-
tinées de la nation amie et alliée ne serait
au'une nouvelle victime; de la sauvagerie tou-
jours latente dans les bas-fonds de l'humanité,
|e l'humanité civilisée elle-même. Si de telle
réversion vers la barbarie primitive ne pré-
tendaient parfois à l'heure actuelle faire fl-
jure d'actes de justice et constituer des éta-
pes vers le progrès.

Le Temps 
Toutes les nations civilisée éprouveront, à

J'annonce de cette nouvelle, le même senti-
ment d'indignation. L'opinion publique de
tout l'Occident a, pour de tels attentats, une
iiorreur unanime ; elle ne les peut admettre,
ille ne les comprend pas ; elle s'étonnera,
{['autre part, de leur fréquence en Russie. Le
[0 novembre dernier, le chef de la police de
Byalistok, M. Metlenko, n'échappait que par
bonheur à une banda d > conjurés. Le 17 niai,
k général Bobrikoff, gouverneur général de
Finlande, succombait sous les coups, d'un
jeune homme, fils du sénateur Schaumann,
|ui se suicidait sur place, laissant derrière
Jui une lettre, proclamant qu'il n'avait pas

 yu, pour défendre les droits de ses compa-
. Jriotes, d'autre moyen que te meurtre. Il y a

linéiques jours à peine, le vice-gouverneur
f'Elisabeihpol, le général Andreïef. était tué >
i son tour, et aujourd'hui c'est M. de Plewhe

Les Débats :
Au sentiment d'indignalion et de réproba-

tion que doit provoqui r tel, assassinat, de
même que tout assassinat politique, s'enjoint
un autre, que doivent inspirer les conditions
jpéciales dans lesquelles se trouve actuelle-
ment la Itussie, au moment où elle est enga-
gée dans une grande guerre qui peut inspirer

. tes craintes quant à sa situation extérieure., :
On ne peut qu'être frappé.qu'il se trouve des

Russes assez dépourvus de sentiment natio-
nal pour créer à leur gouvernement des diffi-
cultés intérieures en outre de ses difficultés
extérieures

Serait-il donc vrai, comme on le dit et mais
Jrre l'invraisemblance de la chose, que cer-
tains révolutionnaires russes, bien loin de dé-
plorer les événements de Mandchourie et de
faire trêve pendant la guerre, se réjouissent
au contraire de ces événements comme d'un
facteur favorable à leurs desseins ? Des for-
faits comme l'assassinat de M. de Plewhe
pourraient le fa ire croire.

Malgré la répugnance qu'on a à l'admetlre,
de toute manière l'opinion publique russe, de
même que l'opinion extérieure trouvera l'as-
sassinat de ce matin d'alitant plus.; odieux
ju'ii a été commis au milieu des difficultés de
fa guerre. C'estlà une des raisons qui peuvent
faire croire que cet assassinat ne profitera
en rien à la cause qu'il était destiné à servir.

NOTES BIOGRAPHIQUES

Venceslas Constanlynovilch Plewhe
Était né en 1846. Apres avoir t'ait ses étu-
fles à l'Université (le Moscou, il obtint le
diplôme de licencié en droit et entra le 16
août 1867 au ministè • ' la Justice. II.
passa alors par tous .os, ..échelons de la
hiérarchie administrative. En 18(58, il
remplissait les fonctions de sous-procu
reur à Vladimir, il fut transféré à .Toula,
puis il s'éleva peu à peu, il devint procu-
reur à Vologda, sous procureur à Varso-

. vie, et enfin procureur à Saint-Péters-
bourg.

'C'est à cette dernière nomination qu'il
doit toute sa carrière. Dans la suite il prit
part à l'inslruclioii ouverte contre les
nihilistes, après l'attentat du Palais d'Hi-
ver, et entra ainsi en relations directes
avec le tsar Alexandre II. Les rapports
qu'il fit à son souverain mirent ses quali-
tés administratives en évidence, et il fui
désigné dès lors pour les plus hautes fonc-
tions.

11 passait déjà à cette époque pour un
lies hommes les plus conservateurs qu'il
y ait en Russie.; En 1881, en qualité de
directeur du département de la police, il
Bipartie d'une commission réunie pour
élaborer une loi relative à la sûreté de
l'Empire. En 1884 il reçut le litre dé sénat
teur et tout aussitôt il fut nommé vice-
ministre de l'intérieur. Dix ans plus tard*
il devient secrétaire d'Etat, directeur de
la section de modification au conseil de
l'Empire.

Sou influence grandit tous les jours ;
en 1901 il fut nommé secrétaire d'Etal,
pour te grand duché de Finlande et il
travaille, de concert avec le général Bo-
brikof, à l'œuvre de russification.

Ministre de l'inférieur depuis 1902, M.
de Plewhe a représenté au conseil de
l'Empire l'élément ultra-conservateur et
à combattu la politique à tendances libé-
rales, préconisées par M. Wille. Au cours;
de l'année 1903 il l'emporta définitive- '

ment et M. Witte, qui avait déjà vu sous-
traire à son administration l'inspection
des fabriques, fut nommé président du
conseil des ministres, poste plutôt hono-
rifique.

En outre, il était foncièrement hostile à
l'élément Juif, Personne n'ignore qu'il
était l'adversaire occulte du comte Lams-
dorf, ministre des affaires étrangères, et
qu'il a. toujours essayé de lui faire échec
dans ses tentatives de conciliation avec le
Japon.
, , ,—. ^m  

La OIOTI BMM-Jqmagi
LA SITUATION

Toutes les dépêches confirment les Indi-
cations que nous avons données hier au
sujet de l'offensive générale des Japonais
contre Liao-Yang. Pour ce qui concerne
le front sud, il faut constater d'abord que
l'occupation de Ta-Tchi-Kiao est annoncée
officiellement par les Russes et les Japo-
nais. Cette occupation s'est effectuée le
25 juilIet,pour ainsi dire sans combat. Les
Russes ne se sont pas entôlôs à défendre
cette localité. Les nouvelles annonçant
que Ta-Tchi-Kiao avait été pris d'assaut
sont donc complètement inexactes.

< :Les véritables combats ont eu lieu les
22,23 et 24 juillet au sud de Ta-Tchi-Kiao.
Ainsi que nous l'avons déjà fait remar-
quer hier, l'engagement du 24 fut favora-
ble aux Russes et ces derniers auraient
pu certainement se maintenir dans leurs
positions si le général Kouropatkine ne
leur eût donné l'ordre de battre en re-
traite. Ainsi donc, à l'heure actuelle, la
colonne Slakelberg se retire vers Haï-
Tcheng, suivie à distance par l'armée du
général Oku.

Sur le front est, l'armée du général
Nodzu s'est aussi mise de nouveau en
mouvement. Elle a ainsi coopéré, morale-
ment du moins, sinon effectivement, à
l'attaque de l'armée du général Oku con-
tre Ta-Tchi-Kiao.' Elle s'est avancée jus-
qu'à SImoutclien, à 30 kilomètres environ
fie Haï-Tcheng. Celle armée paraît avoir,
en effet, pour objectif cette ville. C'est là,
sans doute, qu'elle fera sa jonction avec
los forces du. général Oku.

Quant au général Kuroki, il est posté,
comme en sait, à une quarantaine de
kilomètres à l'est de Liao-Yang et occupe
un front, de plus de soixante "kilomètres.
Son aile droite a des tendances à débor-
der l'ennemi entre Liao-Yang et Mouk-
den. C'est l'amorce du grand mouvement
tournant qui sera effectué lorsque les
armées d'Olra et de Nodzu approcheront
de Liao-Yang — si toutefois le général
Kouropatkine n'y met bon ojrdr*.

Pour l'instant, le général Kuroki, après
avoir déployé, ces jours derniers, une
très graiid'e'activité, marque le pas, atten-
dant l'intervention des autres armées. La
distance de Ta-Tch i-Kiao à Liao-Yang étant
d'environ cent kilomètres, il ne faut pas
compter que l'armée du général Oku puis-
se entrer en ligne pour le grand effort
avant une quinzaine de jours, quand bien
même les Russes n'offriraient aucune ré-
sistance. On sait, en effet, que la marche
des Japonais est extrêmement lente.

On se demande ce que va faire le géné-
ral Kouropatkine en présence de cette
nouvelle marche en avant générale de
l'ennemi. Jusqu'à présent, le généralissi-
me russe s'est renfermé dans la défen-
sive la plus stricte, laissant le champ
libre aux Japonais. S'il se décidait à pren-
dre l'offensive, il devrait le faire norma-
lement avant la jonction des trois armées
japonaises.

Son intérêt serait de battre , en détail
chacune de ces armées en -commençant
par celle de Kuroki qui se trouve la plus
exposée. Par conséquent, les opérations
offensives russes devraient commencer à
bref délai. Si elles ne se produisent pas,
il y a gros à parier que le général Kouro-
patkine n'acceptera pas la grande bataille
que les Japonais entendent lui offrir à
Liao Yang. Il ne s'obstinera pas plus à
défendre, cette localité que les autres posi-
tions précédemment abandonnées. Ainsi
clone, on sera fixé d'ici peu sur le plan du
généralissime russe.

AUTOUR DE LiAO-YÂf-iG. — LE CHOC
 ATTENDU

Londres, 28 juillet.
Une dépêche .de Tien-Tsin annonce que

les généraux Kuroki et Nodzu essayent
d'effectuer leur jonction pour renfermer
le général Kouropatkine entre Liao-Yang
et Moulcdcu.y

,Les Japonais de la deuxième .armée
n'ont pas poursuivi les Russes, car ils doi-
vent se joindre à la première armée pour
livrer entre Haï-Tcheng et Liao-Yang une
grande bataille,.

Lés Russes étaient en réalité assez forts
pour défendre longtemps encore la posi-
tion de Ta-Tchi-Tchao. Ils ne l'ont aban-
donnée qu'en exécution d'un . plan straté-
gique depuis longtemps conçu. En sol,
l'opération n'a aucune importance, mais
elle donne aux Japonais l'embouchure du
Liao, par où le ravitaillement de l'armée
russe ne cessait d'être Introduit par gran-
des quantités.

Los Japonais ne sont pas aussi nom-
breux à l'est et au sud-est de Liao-Yang
qu'on le croyait. Il est difficile, en raison
de la nature montagneuse de la région,de
se faire une idée exacte de leur situation.
Ce qui. est certain, c'est que. l'armée russe
devient chaque jour plus forte, cependant
que son front se resserre autour de Liao-
Yang.

Logiquement, le grand choc attendu de-
vrait survenir d'une façon Imminente, si
la pluie n'intervient pas.

LE TSAR A KIEL.— UNE ENTREVUE AVEC
GUILLAUME 11

: Londres, 28 juillet.
Plusieurs journaux publient la dépêche

suivante de 'Saint-Pétersbourg :
« On assure quo l'Amirauté a donné

l'ordre de faire des préparatifs pour que le
tsar puisse accompagner la première es-
cadre de la Baltique jusqu'à Kiel, où il
aura une entrevue avec l'empereur Guil-
laume, On escompte beaucoup, dans les
milieux maritimes, les effets de cette en-
trevue, qui sera une sorte de notification
de la bonne entente existante entre les
deux gouvernements.

•s Les officiers de l'escadre s'attendent à
recevoir uu appui amical de la part des
navires de guerre allemands stationnés
sur la route de l'Orient. Vingt-cinq des
meilleurs navires de la flotte allemande
auraient déjà pris position sur cette
route. »

L'Exchange-Telegraph-Company publie
un télégramme de Rome disant que l'am-
bassadeur de Russie a reçu l'ordre de te-
nir prête, à Naples, une quantité suflsante
de charbon pour permettre à l'escadre de
la Baltique d'atteindre Djibouti. Gela
semblerait indiquer que les Russes se
proposent d'éviter de faire escale, soit a
Malte, soit à Aden, soit dans un port bri-
tannique quelconque.

NOUVEL ENVOI DE SOUS-MARINS RUSSES
Saint-Pétersbourg, 28 juillet.

De la gare Saint-Nicolas, 72 trains sont
partis pour l'Extrême-Orient. Ils trans-
portent du matériel de guerre et douze
torpilleurs démontés, destinés à renforcer
l'escadre à Vladivostock.

On dit que dans deux de ces trains,
dont l'accès était rigoureusement inter-
dit, même aux employés de la gare, se
trouvaient des sous-marins envoyés snr
le théâtre de la guerre.

I „<^B—.— ; 1 ; 

LES INCIDENTS DE GLOSES
Genève, 28 juillet.

La situation s'aggrave à Clus;s. M.
Chautemps, député, est parti pour Paris
où il va conférer avec M. Combes.

On annonce que les incendiaires de
l'usine Crettiez seraient arrêtés. Les ou-
vriers horlogers disent que, si une seule
arrestation est maintenue, ils déclareront
à nouveau la grève générale. Par contre,
si l'instruction contre les incendiaires est
abandonnée, les nationalistes interpelle-
ront.

M. Drompt, maire de Cluses, sera révo-
qué d'ici trois ou quatre jours. M0 Wilm
et M" Dupont, du barreau de Paris, ainsi
que M8 Moulet, de Lyon, enquêtent à
Cluses. Us défendront les victimes dans
les poursuites intentées aux fils Crettiez.

L'instruction judiciaire se poursuit acti-
vement. Cette enquête est dirigée par M.
Picut, jugé d'instruction à Bonneville.

Jusqu'à présent on n'a encore rien com-
muniqué à la presse dos interrogatoires
subis par les accusés, ni des dépositions
des premiers témoins entendus.On assure
cependant qu'on va remettre sous peu M.
Veillet en liberté provisoire,sous caution,
aucune preuve n'étant actuellement éta-
blie, contre lui, mais il n'en restera pas
moins à la disposition du parquet.

Les quatre fils Crettiez eux-mêmes n'ac-
cusent pas, paraît-il, M. Veillet devoir été
leur complice dans la fusillade du lundi
18 juillet.

Une soirée de bienfaisance au bénéfice
des victimes de cette journée est organi-
sée pour demain soir.

 -<5>- —
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Fontainebleau, 28 juillet.
Mlle Marie Dufrasne, de Paris, âgée de

22 ans, qui était en villégiature avec sa
mère à la villa Renée, à Marlotle, sortait
hier soir vers neuf heures et demie pour
aller chez des voisins; lorsque plusieurs
individus se pré ci pilèrent sur elle malgré
ses cris, l'emportèrent dans une automo-
bile voisine et s'enfuirent avant qu'on
ait pu les en empêcher.

L'automobile stationnait depuis plu-
sieurs heures dans les environs, prétex-
tant une panne. On soupçonne un marr
chand de fleurs de Paris,, . écoaduit par la
jeune fille,, d'être l'auteur de l'enlève-
ment.
_ „ ! <t^>- —— ' —

BULLETIN MËTÉbRO.LOGlOUg

Lyon, 28 juillet.

Voioi le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Une nouvelle dépression qui passait hier
malin au nord des" lies Açores est signalée à
l'Ouest de l'Irlande, et un tourbillon secon-
daire s'est formé sur le golfe de Gênas ; mais
des pressions élevées couvrent l'Espagne et la
plus grande partie de la France (maximum
766° à Biarritz).

Le beau temps semble devoir continuer.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

164 -r. 
Eau tombée depuis 24 heures : 0 "/". 0
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum-^- 13% maximum: + 27',
A l'air libre : minimum: -f 9% maximum:

+ 38-,
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GHHOIIÛÏBJÊLSOTOEâliE
Premier arrondissement. — Troi-

sième canlon. — La fédération républi-
caine du premier arrondissement présente
aux électeurs du troisième canton la can-
didature du citoyen Th. Bessiôres, em-
ployé de commerce, secrétaire fondateur
de la Tulélairo du premier arrondisse-

ment. , _i . , .
La candidature du citoyen Bessieres

sera favorablement accueillie par les ré-
publicains indépendants.

Nos amis du premier arrondissement,
doivent donc prendre leurs dispositions
pour accomplir leur devoir dimanche
prochain. „

Voici en quels termes la Fédération
présente aux électeurs le citoyen Bes-
sieres.

Citoyens.
. Le comité de la Fédération Républicaine,

du i" arrondissement, estimant l'heure venue
plus que jamais, pour tous les citoyens sin-
cèrement républicains et attachés à la liberté,
de se grouper afin de secouer le joug des co-
mités d'ambitieux et de sectaires qui compro-
mettent l'existence de la République, a décidé
de présenter à vos suffrages le citoyen
Th. Bessieres.

Le nom de notre candidat vous est connu.
11 est celui d'un homme que vous avez, pen-
dant trente années, honore de votre confiance,
et qui, soit comme conseiller d'arrondisse- 
ment, soit comme adjoint au maire se dé-
voua jusqu'à sa fin aux intérêts de la démo-
cratie.

Son iils, pour lequel nous vous demandons
de voter aujourd'hui, sera son digne conti-
nuateur.

Né dans l'arrondissement, ancien élève du
Lycée de Lyon et de la Faculté de droit de
l'Etat, il a déjà rendu de signalés services
comme secrétaire fondateur de la Tutélalre du
l"" arrondissement, et de l'œuvre si intéres-
sante des Enfants à la Montagne. .

Profondément attaché aux principes de to-
lérance et de liberté qui sont la base et la
raison d'être de la République et partisan
résolu de la marche en avant le citoyen Bus-
sières saura réaliser les légitimes espoirs de
la dômoératie. Son républicanisme ne peut
être suspecté.

Déplorant avec vous la progression sans
cesse croissante des impôts, il s'attachera à
en obtenir la réduction en réclamant notam-
ment la suppression des fonctionnaires inu-
tiles et il veillera à une meilleure répartition
des charges, Tous ses efforts à encourager, la
mutualité, la. fondation de caisses de retraites
pour les vieillards et en général toutes les
couvres qui pourront améliorer la situation
du travailleur.

Nous faisons appel à tous les républicains.
Citoyens, pas d'abstentions ! Votez tous

pour le citoyen
Th. Besslèrss,

• employé de commerce, secrétaire
fondateur de ta Tutélaire scolaire du pre-

mier arrondissement
Vive la République démocratique !

La commission électorale.

Deuxième arrondissement.. — Les
membres des Comités des républicains li-
béraux progressistes et des républicains
ouvriers du deuxième arrondissement de
Lyon sont invités à assister à une réunion
qui aura lieu ce soir, à 8 h. 1/2, au manège
Gourault (ancien manège Monneret), cours
du Midi, 6; audition des candidats au
conseil général et au conseil d'arrondis-
sement.

Réunion salle de T Alimentation. — Hier
a eu lieu dans la salle des Restaurants écono-
miques, rue Mercière, une réunion des élec-
teurs du %° canton pour entendre lescandidats
au conseil général et au conseil d'arrondisse-
ment des comités des républicains libéraux-
progressistes et des républicains ouvriers du
21 arrondissement, sous la présidence de M.
A. Gourd, député. Après avoir présenté les
candidats aux électeurs, M. Gourd donne la
parole à M. Regaud qui dans une profession
de foi pfeine d'honnêteté et de franchise
expose son programme de candidat au conseil
d'arrondissement du premier canton. D'una-
nimes applaudissements appuyent' ses décla-
rations, Grand succès pour l'honorable M.
Gouiju qui a rendu compte de son mandat
au conseil général, mandat qu'il a rempli de
la façon la plus brillante et la plus dévouée.
On a applaudi notamment les explications
données par l'orateur sur le rôle important
qu'il a joué pour tirer les projets des ponts
du Rhône des cartons verts du ministère et
dont son adversaire d'aujourd'hui le docteur
Gailleton l'a remercié dans une lettre dont M.
Gourju a donné lecture.

L'honorable candidat à mis dans l'accom-
plissement de son devoir de conseiller gêné
rai une exactitude vraiment exemplaire ; il a
assisté à toutes les séances depuis six ans,
sans aucune exception ;. il a été rapporteur
173 fois et ses conclusions ont été toujours
adoptées, sauf dans deux ou trois circonstan-
ces. '

il a pris part, en dehors de ses propres
rapports, à 109 discussions, c'est un véritable
record ; il a montré dans cette énorme beso-
gne une largeur d'idées, une tolérance, une
intelligence vraiment admirables ; les électeurs
verront s'ils doivent remplacer ce merveilleux
travailleur par le docteur Gailleton qui s'est
fait remarquer au conseil municipal, depuis
quatre ans, par ses absences et son désinté-
ressement de la chose publique.

. Cinquième arrondissement. — Comités ré-
publicains libéraux et progressistes. — Jeudi
soir, au café de la Montagne,- rue Bellièvre, le
citoyen Paul Duquaire, candidat républicain
libéral et progressiste, donnait une réunion
de la plus haute importance. Près de trois
cents électeurs des quartiers Saint-Jean et
Saint-Georges y assistaient. Le citoyen Bellin
présidait.

Après quelques mots de présentation du

président, le citoyen Duquaire prend la parole.
En termes éloquents et avec des acoents
de sincérité, il expose le programme d'une
République libérale, largement ouverte à
tous, basée sur la justice et la fraternité. Son
exposé, clair et des plus précis, lui attire â
chaque instant d'unanimes applaudissements.

Plusieurs citoyens ayant demandé des
éclaircissements sur quelques points du pro-
gramme développé, le candidat y répond a la
satisfaction générale.

L'ordre du jour suivant est ensuite adopté
à l'unanimité moins deux voix :

« Trois cents électeurs des quartiers Saint-
Jean et Saint-Georges, réunis au oafé de la
Montagne, après avoir entendu les déclara-
tions loyalement républicaines et démocra-
tiques du citoyen Paul Duquaire, acclament
sa candidature et s'engagent à la faire triom-
pher le 31 juillet. »

Sixième canton. — L'Union démocra-
tique et l'Union républicaine adressent
aux électeurs du sixième canton l'appel
suivant :

Chers concitoyens,
L'Union démocratique et l'Union républi-

caine, en présence de la situation électorale
actuelle du 6° canton, et fidèles à leur devise :
ni réaction, ni révolution, guidées uniquement
parle souci d'une bonne administration dé-
partementale, présentent, avec conllance a vos
suffrages le ciioyen Rieublanc, ancien con-
seiller municipal.

Ce n'est pas un inconnu pour vous. Il a déjà
été sur la brèche et lors de son passage au
Conseil municipal, il a su se faire apprécier
et donner la mesure do son intelligence des
affaires, de son activité, de son dévouement
sans borne à toutes les causes justes, surtout
à celle des humbles et des petits.

Enfant du peuple, fils de ses oeuvres, il a su
acquérir par son travail une situation qui lui
permet de s'occuper en citoyen libre et indé-
pendant des affaires publiques.

Le mandat de conseiller général a, dans
notre canton, une importance toute particu-
lière. De nombreuses questions assortis-
sent de ce mandat, par exemple la ques-
tion des communications entre les habi- ,
tants de Saint-Just et le bas de là ville: il '
convient donc de choisir un candidat qui soit
à la hauteur de sa tâche.

L'énergie et la compétence du citoyen Rieu- \
blanc vous sont connues. Vous pourrez être 1
sûrs que vos intérêts seront entre de bonnes J
mains. Rieublanc, vivant constamment au J
milieu de nous, connaît nos besoins et saura 1
leur donner satisfaction ; son passé répond de \
son avenir : tel vous l'avez vu hier, tel il sera '
demain. Vous choisirez donc un républicain '
sincère, un représentant libre, actif, dévoué,- ï
rompu aux affaires en votant pour le ci- {
toyén RIlîUBLANC. ' \

Vive la République ! jj

Comité des républicains libéraux -du sixiè-
me arrondissement. — Le comité d'arron- |
dissement réuni en séance le mardi .12 Juil-
let courant, a décidé à l'unanimité des J
membres présents, crue, vu le peu d'intérêt "
que prend le corps électoral des conseillers c
d'arrondissement (comme le prouvent les A
cïhiffres des précédents scrutins) 11 n'y a pas v
lieu de prendre position pour les élections v

du 31 juillet dans le sixième arrondissement.
Le comité donne donc rendezvvous à ses

nombreux amis à la rentrée de l'hiver où il
reprendra plus énergiguement que jamais le
cours de ses travaux et fera appel à tous les
concours pour la préparation des élections a
législatives de 1906. v

CANTON DE NEUVILLE
M. Louis Chardiny, conseiller d'arrondis- n

sèment, adresse aux électeurs du canton de h
Neuville, la circulaire suivante : d

Mes chers concitoyens, ,
Vous m'avez déjà deux l'ois fait l'honneur f.

de me nommer conseiler d'arrondissement î,
de notre canton de Neuville, Je me suis ef- *;
forcé de remplir mon mandat au mieux de ,.'
vos intérêts, et je viens vous demander de }:
me le -renouveler aux élections du 31 juillet tr
prochain. ";

Au point de vue politique, je suis aujour- fj
d hui ce que j'étais hier, un républicain con-
vaincu, défenseur de toutes les libertés.

Comme par le passé, je resterai le servi- i„
teur dévoué des intérêts des travailleurs ;
tous mes efforts tendront à protéger l'agri- fi,
culture et l'industrie nationales. ^

Vous savez que le conseil d'arrondisse- H,
ment qui ne-voie pas les impôts a seulement „
pour mission de les répartir entre les com- ™
munes de l'arrondissement. ",

Chargé plusieurs fois de ce rapport, je îr,
me suis opposé à toute mesure qui aurait eu
pour effet d'augmenter dans vos communes <,>
le principal déjà si lourd de l'impôt fon. S,
cier. u<

En ce qui concerne l'impôt mobilier, vous J
vous souvenez qu'en 1982, l'adoption par le h
Parlement de l'amendement Lemoigne a ta
augmenté considérablement cet impôt d'ans
huit communes . du canton. Lorsque 1 Et'it ™
eut Voté certains fonds pour remédier à cet- \L
te Situation, mes collègues m'ont fait l'taon-
netir de me charger dû rapport sur la ré- m
partition de ces fonds. Après une vive dis- io
cussion, j'ai pu faire adopter un système
de. répartition, qui a ramené dans ces huit IV
communes le principal de l'impôt mobilier gr
pour 1903 et 1904, à un chiffre sensiblement
égal au chiffre de 1901. En même temns, les su
six communes du canton, qui avaient été
légèrement dégrevées en 1902, ont continué m
à profiter de ce dégrèvement en 1903 .. £e

Lorsqu'il s'est agi, l'année dernière, de Fr
mutiler le canton par l'annexion à Lvon,
1 une partie de la commune de Caluire et 'po
l-uire, je me suis dévoué tout entier à la dé
téfense de nos concitoyens menacés, soit et<
•lans les réunions publiques, soit au conseil
-1 arrondissement où j'ai pu obtenir certai- an
les améliorations dans les conditions sti- dé
nulées pour l'annexion éventuelle. J'ai enfin be
nsisté auprès de mes amis de la commis- Vo
non parlementaire de la Chambre, a.fln que de
e projet fut mûrement examiné. Les efforts co
ïombmés de tous ont abouti à un ajourne-
nent provisoire.  un

Agriculteurs du canton, mes intérêts sont lei

( les vôtres. Je voua ai rencontrés dans toii*'
tes nos réunions agricoles, comices ou syitS
dicats, pour la défense des intérêts du soif
vous pouvez compter à cet égard sur moi?
dévouguent le plus absolu ; afin de vou»
faciliter la connaissance de vos droits, j'ai
publié, il y a trois ans, un ! recueil pranî
que de lois rurales » qui, je l'espère, voùï
aura rendu quelques services.

Ouvriers de l'Usine ou de l'atelier voui
n'ignorez pas quo, dès l'apparition de W
loi du 9 avril 1898 sur les « accidents du
travail », je me suis livré à une étude sp&
ciale des questions relatives à l'applicatiotf
de cette loi, et que j'en ai fait éditer un des
premiers « commentaires » ; ce qui m?|
valu d'être le défenseur de tous ceux d'en!
tre vous que les circonstances ont amené M
réclamer le bénéfice de cette loi et qui om
fait appel à mon dévouement.
 Mutualistes qui faftes dans vos société^

une œuvre excellente de solidarité sociale'
vous trouverez toujours en moi un mutueù
liste convaincu et pratiquant.

Membres des Sociétés patriotiques, vétéJ
rans du canton, vous save-z que, resté auj
delà de la limite d'âge comme officier dant
l'armée territoriale, je suis de tout cceui
avec vous. pour la défense du drapeau triU
colore et de l'honneur de l'armée de la Ré-
publique.

Electeurs,
Depuis neuf ans, j'ai cherché à rendr*

Service à tous, sans distinction d'opinion oii
de parti. Si vous voulez bien me renouvelé!
mon mandat, vous pouvez être certain»
qu'à la suite de votre cher conseiller gênéV
rai, mon dévouement restera acquis à touï
et à chacun de vous.

Vive la République !
Louis CHARBINY,

Avocat, docteur en droit, administrateuf
de la Caisse d'épargne, secrétaire di|;
conseil d'arrondissement.

CANTON DE VAUGNERAY
Lumière s.v.p. — Dimanche prochain 1«

voulais voter pour le camarade Michelet.J'àï
bu plus d'une fois avec lui, il-a guéri ma belle-
mère d'un furoncle, Nous avons crié ensem»
ble contre la calotte ; il serait assez mon'
homme, mais, mais?...

Est-il vrai que le jeune « Michelet, ennemi
de tous les cléricalismes », ait mangé le pain.
d'un pauvre Vieux curé qui lui avait facilité
l'entrée du petit séminaire de Se... dans là
Saône-et-Loire?

Est-il vrai que le carabin « Michelet, enne-
riii de tous les cléricalismes », n'était pas un
inconnu pour le Père Br.., ce jésuite qui s'était
fait, à Lyon, une spécialité d aider et de pro-
téger les étudiants pauvres pour lesquels il na
craignait pas d'aller, au besoin, tendre la
main chez les revendeurs du marché qui, vo-
lontiers, lui facilitaient le moyen de nourrir
économiquement ses futurs docteurs ? '

Est-il vrai que le docteur « Michelet, enne-
mi de tous les cléricalismes », ait conservé
jusqu'à ces derniers temps les rapports les
plus cordiaux avec certain professeur ecclé-
siastique de Se.., qu'il traitait chez lui en
ami ?

Est-il vrai que force curés ont assisté na- .
guère à son mariage avec la riche petite pa-
rente de l'abbé B. ?

Tout cela défriserait terriblement mon can-
didat et me ferait craindre de ne trouver dans
notre aspirant au conseil général qu;un da -
ces faméliques aventuriers, toujours prompts
à saisir le manche de la cuiller pour s'em-
piffrer.

Renseignez-moi donc, s'il vouspiait.
Un qu'a pas envie de se laisser embobiner.

Umm DE LIMONEST
M. Albert Joannard, maire de Chasselaj

adresse à ses électeurs la proclamation sui«
vante ' : -

Chers concitoyens,
Cédant aux sollicitations de la plupart d(

mes collègues, maires, adjoints et consejfc
lers municipaux de nos communes, je vient
de-nouveau me présenter à vos suffrages.

Enfant du pays, vivant au milieu de vous<
étant l'un des plus anciens maires du can«,
ton et votre conseiller d'arrondissement dey
puis, 15 ans, vous me connaissez tous éi
vous pouvez êtrg sûrs que si vous me faitei
l'honneur de me renouveler mon mandat, j<
le remplirai avec le même dévouement et la
même énergique vigilance que j'ai apporté^
dans le passé à la défense de tous vos ia«
térêts.

tous ceux qui se sont adressés à moi sa.
vent que mon plus grand bonheur a tou<
jours été de leur rendre service.

Sincèrement républicain, je m'efforcerai
de hâter la solution de tous les problème^
sociaux qui ont pour objet : l'amélioration
de l'assistance publique dans nos campai
gnes, la protection de l'enfance, les secouri
mutuels à tous les âges, les retraites au dé-
clin de la vie, le développement des insti-
tutions de solidarité sociale et de mutualité.

Je revendiquer."; avec la plus grande éner-
gie le droit r. les malades indigents d<
nos commr. d'être soiernés gratuitement
dans les h aix de Lyon, hôpitaux crééj
et entrefer; ,iussi bien par les dons des ha-
bitants de nus campagnes que par les libé-
ralités des lyonnais.

Profondément attaché aux agriculteurs, U
continuerai à être le porte parole de toute»
les justes revendications de l'agriculture.

Adoucissement dans la mesure du possi,
We des charges militaires qui pèsent troc
lourdement sur nos campagnes.

Organisation de l'enseignement agricole £
1 école primaire. Création de chambres d'a-
griculture.

Abaissement des tarifs de transport erf
suppression des tarifs de pénétration.

Organisation par les compagnies de che-
min de fer de services réguliers rapides et
économiques pour le transport des fruits efi
France et à l'étranger.

Etablissement de champs d'expérience *"
pour lutter contre les nouveaux fléaux qui
dévastant nos vignes, Black-Rot, Rot-Brun
etc., etc.

Tous mes efforts tendront à obtenir les
améliorations qui peuvent contribuer au
développement de la prospérité de notre
beau canton, notamment l'augmentation des
K^ ̂

mmunlcatlon et l'établissement

communes
 n
 ̂

 &menet V6aLU dans n0*
Tous mes concitoyens trouveront en mof

Fàr?ttî* M \?>*o™ Prêt à défendra
leurs droits et leurs libertés, toujours dé-
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COMME UNE ÉPAVBS

— Vous ne dormez donc pas, monsieur
Claude ?

... Avez-vous besoin de Quelque -1AO-
•e ?...

— Non... non... murmura-t-il, à la '"'s
. tonfus et ravi... non... je dors...

 Et pris, aussitôt d'un remords do ten-
âresse :'

''•"'—Pourquoi donc n'allez-vous pas, vous
.ftussi, prendre un peu de repos ?...

a i ... Je vous jure que je, n'ai besoin de.
rien...

... Je suis bien... très bien...
Mais secouant sa jolie tels,. . avec son

lourire de charme... ce sourire auss ; "ui
juvrait â Claude un paradis ignoré, —
llle lui répondait :

— Chut !.,. Dormez vite... sans me fo.r- •
ter à. éveiller .votre pauvre mam^n. à
fui j'ai eu tant.de peine à persuader
d'il fallait prendre aussi un peu de re-

pos... et qui n'y a consenti qu'à la con-
dition que je la remplacerais auprès de
vous...

... Dormez vite.
Et, docilement, il- refermait ses yeux

ravis, — quitte à les rouvrir aussitôt,
dans l'ombre, dès que Manuèle était re-
venue à sa place... et que, reprenant son
travail silencieux, elle s'offrait, sans s'en
douier, à l'admiration — à l'extase — de
celui qui élevait... qui élevait jusqu'au
septième ciel, son idéal château en Es-
pagne...

XV

Une aventure au Luxembourg

Mais lorsque, plus tard, après sa gué-
rison, le docteur Claude voulut essayer...
Essayer de dire... de faire comprendre...

Use heurta à un mur — oh ! non pas
de froideur, — niais de volonté... une vo-
lonté de ne rien voir.... de ne rien devi-
ner, — et de rien écouter surtout.

;-, Celte femme qui restait pour lui la ^>lus
adorable des amies... la sœur la plus ten-
dre et la plus dévouée, — cette femme ne
voulait être rien qu'une amie, rien qu'une
sœur.

Cela, elle le lui affirmait sileneieuse-
.ment par l'expression inquiète de ses
grands yeux noirs, dès qu'il se laissait
aller à lin mot qui pût être le ^rélude
d'un aveu ou dh.me p'rière...

Elle. le lui- affirmait par sa hâte —
presque oppressée — à couper côu^t à
toute tentative, en parlant brusauement

d'autre chose... et, s'ils étaient seuls, *-
soit dans la petite salle à manger, soit
dans un petit soin du jardinet, — en ap-
pelant, sous n'importe quel prétexte,
plausible ou maladroit, madame Lecou-
teliier, — ou bien en s'inquiétant aussi-
tôt de Rolande qui jouait à quelques pas
et en courant la chercher comme si c'é-
tait son enfant, et non pas elle-même,
qui courait alors un danger.

Oui, elle le sentait autour d'elle, ce
danger, ^

Elle le sentait en elle aussi,.
Ce n'est pas impunément qu'elle vivait

si près de ce grand et beau garçon qui,
à toutes les supériorités de l'esprit, joi-
gnait, — et avec tant de simplicité, —•
toutes les délicatesses... touites les ten-
dresses du cœur. , •

Ce n'est pas impunément qu'elle était
dans un perpétuel contact, avec ce --his-
sant foyer de chaleur et d'amour.

.Et toujours... toujours elle était parve-
nue à y échapper. .«

De sorte que cette stratégie muette,'
qui avait à la fois le charme d'une sor-
te de coquetterie et le sou'ire d'une ten-
dre amïtié, durait.;, s'éternisait...

De nouveau, les mois succédant aux
mois devenaient des années...

Depuis bien longtemps, t' st était ren-
tré dans l'ordre...

. . • * ' • ,f . • • • . -, #! ii; . y, !?
C'était en été, un jeudi.
Le jeudi, dans l'institution Richault-

Darbon on avait congé
Pour Manuèle, c'était un Jour de li-

berté complète.

Pour Rolande, un jour de fête impa-
tiemment attendu, parce que, lorsque le
temps était beau, petite mère lui faisait
faire de superbes promenades.,.

... Un peu partout... aux Tuileries, au
Luxembourg... dans tous les endroits où
les petites filles s'amusent comme des
bienheureuses — et où les mamans les re-
gardent jouer, assises à l'entre d'un ar-
bre, —' en causant, en lisant, en bro-
dant... en faisant n'importe quoi, qui
permette de respirer doucement le prand
air.

C'est au Luxembourg que, cette fois,
Manuèle avait annoncer à Rolande
qu'elles passeraient l'après-midi...

Et c'était une joie... une joie pciyir la
fillettte, parce que sa mère avait ajouté :

Et puis, tu sais , madame Leroux y
sera aussi.

Avec Jeanne ?...
— Avec Jeanne, oui...
— Oh ! que je suis heureuse !..,
Madame Leroux était un professeur de

l'institution Richault-Darbon, une bonne
femme qui s'était liée d'amitié avec Ma-
nuèle, surtout parce qu'elle ' avait une
patite fille du même âge que Rolande :
la demoiselle Jeanne en question.

De sorte que souvent les deux mères
combinaient leur promenade du jeudi
pour la plus grande Joie dà leurs ruettes.

Et comme on n'est pas maman sans
avoir l'orgueil de ce petit être qui vous
donne tous vos bonheurs... et aussi per,
fois toutes vos peines... r- Manuèla avait
ajouté»

— Ça veut dire qu'on se fera belle au-
jourd'hui.

Et avec petite mère qui était, comme
toujours, gentimentj, mais simplement
vêtue, — en brave créature qui met tout
son luxe, toute sa coquetterie dans la toi-
lette de sa mignonne..; on était narti.

Mais, arrivées là-bas... à l'endroit où,
d habitude, on se rencontrait avec l'amie
de Manuèle, — Rolande avait eu - ne
grosse déception.

Point de madame Leroux...
Point de Jeanne I...
Et rien à l'horizon qui ressemblât à ces

deux silhouettes bien connues de la
fillette...

— Elles sont en retard, fit Manuèle...
elles vont arriver tout à l'heure... Amu-
se-toi en les attendant.

— Toute seule ...
— Dame...
— Tu sais... ça ne sera pa bien Avkii..,,
—• Ah ! ma chère, faisait la — »•- en

riant, j'en suis bien fâchée pour tqi,,.
mais que veux-tu... Il faut pre^-1 ---:'. ton,
parti en brave... comme moi...

— Alors... toi... qu'est-ce que tu vas
faire ? Tu vas aussi t'ennuyer...

— Je ne m'ennuie -""mais, moi.
— Oui, je sais... je sais... parce que tu

travailles... Claude aussi me dit ça tout
le temps... Mais aujourd'hui... c'est 1^-
fendu de travailler.,, puisque c'est icudi.
-r C'est pour ça que 1P vais l*n*. .
— Tu as donc apporté un livre... un

jeudi !...
sy Mais c'est un livre amusant.

. n .Qh i des livres amusants... C'est en- j

core une chose que vous me dites tons.,
beulement, je n'en ai encore jamais vu .
moi, des amusants...

Mais Manuèle, qui, à tout hasard,
avait en effet, apporté un "vre, ouvrait
son petit sac à main.

— Tiens, voilà ta corde
•—Ah ! ça, oui, ça m'amuse...
Ht déjà la mignonne partait en sau-

tant, pendant que sa mère s'installait
sur une chaise et, — ma foi, nre<"-:e
aussi enchantée de ce moment de calma
que de la compagnie de madame Leroux.
— ouvrait son livre.

... Un roman anglais qui lui plaisait et
où ellj s'absorba bientôt, tout en snrvslk
lant Rolande du coin de l'œil.

Celle-ci allait, venait.;, sans trop '•$-
loigner.

Mais, après un moment de cet exerci-
ce... un peu lasse... un p essoufflée..-
elle s'était arrêtée.

Et, debout. . avec, la main, sa corf1^
qui traînait sur le sol elle regaH~'i
maintenant passer les promeneurs...

....'Toutes ces petites filo"... *r-<- C3É
petit... garçons...

Voilà justement m" dans son »ftë%
. il en arrivait un avec une iolie n^^...
oh ! mais déjà bien plus grand ''eHe...
déjà habillé comme un rvetit bomw*-*
avec un pantalon... et qui marchait t.rèl
posément... très sagement à côté d'-'-B
vieux monsieur.
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roué à nos communes, à notre canton et à,
S Républiaue.

Vive la République
XEe le canton de Limonest 1

Albert JOANNARU,
Maire de Chasselay

Administrateur de la caisse d'épargne et
*? prévoyance du Rhône, vice-prési-
dent de la délégation cantonale, con-
seiller sortant.

I e comité libéral d'Ecully s'inspirant de
-.rilvoiiernent à la cause de la Républiquepn dèwuemeiu miagnlfl(îtfe élan de géné

.

fe^ncé U proclamation suivante :
*T™'ei law-électeurs d'Ecully.

« fe\Œsfdtaanché, à élire Je con
jtetfMSisseràent de notre cantomDeux
*eil 'J .j„fo ennf en présence.
P^H'S conseiller sortant qui, dans

M- % atouloiirs défendu les idées de tolé-
""^M 'de liberté qui sont les nôtres; M.
ES" t cane dat du socialisme révolution-.
?1»' HP cette secte qui ne rêve que proscrip-
fe et foSîe aux pieds nos libertés les plus

BlDans ces conditions, l'abstention serait ab-

^KrllTgriete que les habitants d'Ecully
erraient reprocher à M. Joannard,. notre
Epvoir un que est de les oublier pour ne pen-
«fler qu'aux

1
 principes supérieurs que nous

ïvons tous à cœur de défendre.
*Te comité libéral d'Ecully espère que les
«»/tMirs resteront toujours fidèles aux idées
1 telérMce et de liberté qu'ils ont toujours
10,1 tenues et qu'ils suivront l'exemple de dis-
ïfnline oue nous donnent les comités radi-
JaScTaîistes en votant tous pour : Albert
Ininnard maire de Chasselay.

Le comité ? Emblard, p ; Léon Payen, v.p.;
Snnnamnnr v -m; Seyvet, secrétaire.
^Nous pensons^e les électeurs d'Ecully ap-
précieront' a sagesse de ces conseils de bonne
ffiqw> et qu'Us voteront tous pour le can-
didat accepté par le comité.

CANTON DE HEXWIIEUX
Nous apprenons de bonne source que M. Fal-

«onnet, avocat à la cour d'appel, presiden t de.la
ïociélé de secours mutuels (de note*«ville, cé-
dant aux vives instances de ses nombieux
amis, se décide à poser sa candidature a 1 e-
{ectiôn du 31 juillet, contre M. Comte ; conseil-

^/eutTté regrettable que ce Ppussah impo-
Dulaire n'eût point de concurrent. C'est donc
avec une grande satisfaction que sera accueil-
lie la candidature de M. Falconnet, qui semble
assuré du succès sans avoir mené aucune cam-
pagne.

ERFAWTS AJ^IBSTÂiE
La Solidarité Scolalra du 11° A'rrondlase-

meni. — Las enfants aux champs
Traoesserles honteuses, — La1 main à la pocha pour 198

enfants du pauvre!

Vous connaissez cette belle œuvre de la
Solidarité Scolaire du II e arrondisse-
ment, qu'a créée M. Michel Garnier, con-
seiller municipal, celui que les enfants
appellent avec tant de bonne confiance
leur « mère Michel ».

Les foudres du maire se sont abattues
gur elles ; Victor a cru tuor la Solidarité
Scolaire en lui faisant refuser le droit à
ga tombola annuelle ; rien n'a pu ébranler
la foi de ces apôtres de la fraternité, de la
traie solidarité humaine.

Le 8 août, les deux cents enfants du IIe

.arrondissement quitteront Lyon pour
trouver, dans les montagnes vertes du
Haut Beaujolais, l'air pur et la saine vie
m grand air.

Oh 1 vous, les heureux du jour, qui
allez bientôt chercher la joie des prés et
des bois, la fraîcheur des matins rosés,
la senteur vivifiante des sapins, n'oubliez
pas les pauvres enfants à qui ces joies
manquent, qui n'ont pendant l'année,
(l'autre horizon que tes quatre murs de la
mansarde, les hautes murailles sombres ,
Qui* ne respirent que l'atmosphère era-

Ï
uentie de la grande ville, les miasmes
étides des cours étroites, les relents des

égouts.
Songez à eux, quand, avec la famille en

Joie et les enfants en liesse, vous quitte-
fez Lyon pour' la montagne, la grève et
les champs.

Il faut qu'à chaque heureux bébé qui
TOUS adore et qui va revivifier sa chétive
poitrine, corresponde l'enfant du pauvre
oui ira se refaire un peu les poumons
laps les cimes du Beaujolais.

Qu'est-ce que coûtera celte obole à vos
escarcelles pleines? Rien, presque rien,
Bas même un sacrifice : vingt-ciuq francs
peut-être pour qu'un enfant du peuple
psse l'été aux champs.

Est-ce trop?
Non certes ; et cela portera bonheur aux

petits à qui rien ne manque.
La Solidarité scolaire a envoyé, en

1902, un petit groupe d'enfants à la mon-
tagne ; en 1903, ils étaient 173; ils seront
éette année 200; ce sont lés pupilles —
filles et garçons — de nos amis du IIe.

La vallée d'Azergues les attend.
Us y retrouveront déjà de vieilles ami-

tiés nouées depuis deux ans et que d'ai-
mables échanges ont scellées entre famille.

Ah ! si vous lisiez ces livres de raison
fes enfants en Beaujolais. Que de char-
Jûânts souvenirs, que de naïves confiden-
ces!  ... . "

Aussi, comme les fignres s'éclairent à
ta pensée de revoir ces fermes ouvertes
|u grand air,, ees champs où les grands
Bœufs, l'œil placide, attendent leurs jeu-
nes bergers improvisés ; ces chaudes lip-
pes de laitage, ces soupes de légumes
«ont 1 estomac s'emplit I

Allons! Braves gens, songez aux pau-
l™f. enfants du peuple ! Songez à la soli-
darité scolaire !
/ Avant de partir en vacances, la main à
* poche pour les petits.

Francdoualre.
y—— ——«te-__
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Classe de quatrième B. — Excellence. — .
Prix : inl„ Louis Lauvcrnet, de Saint-Rémy
(Saône-et-Loire) ; ext., Marcel Buisson, de

'Classe de cinquième A. — Excellence. —
Prix : Fedia Kofman, d'Odessa.

Classe de cinquième B. — Excellence. —
Prix : Philippe Prulhiêre, de Lyon.

Classe de sixième A. — Excellence. —
Prix : Jean Régnier,

Classe de sixième B. — Excellence. —
Prix : Claude Descombes, de Fleurie (Rhône).

Division élémentaire. — Classe de septième.
— Excellence. — Prix : Jean Jacob, de Lyon.

Classe de huitième. — Excellence. — Prix :
Alfred Bo'sc, de Villefranche-sur-Saône.

Division préparatoire.— Classe de deuxième
année préparatoire. — Excellence. — Prix :
Jean Foret, de Lyon ; mention : Hector Ger-
vésie. . _  ',

Classe enfantine. — 1" division. — Excel-
lence. — Prix : Henriette Legouis, de Saint
Didier-au-Mont-d'Or.

Division II. — Excellence. — Prix : André
Gathier, de Lyon.

La rentrée dos élèves aura Heu au
lycée de Saint-Rambert le lundi 3 octo-
bre.
. , —. ' ^»- ——' —• t

GRANDE FÊTE' JOTOÂLISTE
L'union des sections lyonnaises de la Dota-

tion de la Jeunesse de France, organise pour
dimanche 31 juillet, au Palais d'Eté, une ma-
nifestation qui aura un grand écho dans les
mutualistes lyonnais.

Placée sous là présidence d'honneur des au-
torités civiles, militaires et universitaires, de
députés do Lyon, et honorée du concours mo-
ral de l'Union pédagogique du Rhône et de la
Fédération des Associations d'anciens élèves
des écoles laïques, cette fête sera effectivement
présidée par M.»Barberet, directeur de la mu-
tualité, délégué du ministre de l'Intérieur, et
dont il est inutile de rappeler le dévouement,
l'autorité et l'influence dans le mouvement mu-
tualiste contemporain.

Un programme bien composé et varié à sou-
hait, dont on a lu le détail sur les affiches spé-
ciales, prévoit une série d'attractions musi-
cales, instrumentales et récréatives de choix
auxquelles les mutualistes feront le meilleur
accueil.

A 6 h. Ij2,au Palais d'Eté, grand banquet mu-
tualiste sous la présidence de M.Maire-Amero,
président général de la Dotation. Prix du ban-
quet ! hommes, 3fr. 50; dames, 3fr.; enfants,
2fr. (Cartes au siège de l'Union, 1, place do
l'Hôpital et au Palais d'Eté).

Nous adressons un chaleureux appel aux
mutualistes lyonnais et à tous ceux qui sont
gagnés aux idées de solidarité. Ils viendront
en foule à celte belle fête et M. Barberet trou-
vera dimanche un auditoire nombreux et sym-
pathique, heureux de le saluer et de l'enten-
dre.
~ ,—. — -«e^Biu» >

MOEIT OE TRAMWAY
"CXia. tolessé

Un grave accident est arrivé hier, vers
une heure de l'après-midi, place du Pont.

En voulant monter sur la plateforme
d'avant d'un tramway, de la Compagnie
Lyonnaise, en marche, M. Auguste Rabil-
loud, âgé de 54 ans, tailleur, demeurant
rue Passet, 15, est tombé sur le sol et
roula sous le lourd véhicule.

Le w.atman stoppa aussitôt et l'on retira
le malheureux qui fut transporté dans
une pharmacie voisine.

Une des roues du tramway lui avait
broyé le pied droit.

Après un pansement sommaire, M. Ra-
billoud fut conduit à l'Hôtel-Dieu par la
voiture d'ambulance.

On croit que l'amputation du pied sera
nécessaire.

Cet accident a vivement impressionné
les nombreux passants qui circulent à
l'heure où il s'est produit, dans le quartier
de la place du Pont.

| Aux électeurs. — Nous rappelons aux
électeurs qu'il sera procédé, le dimanche
31 juillet, a des élections au conseil géné-
ral et au conseil d'arrondissement dans
les cantons ci-dessus désignés.

Pour le conseil général :
Lyon, 2e, 4e, 6° et 8e cantons; canton de

Villeurbanne comprenant, la banlieue des
3e et 6e arrondissements.

Pour le conseil d'arrondissement :
Lyon, 1er, 3° 5° et 7e cantons.
Le scrutin sera ouvert à 7 heures du

matin et clos à 6 heures du soir.
Le scrutin de ballottage aura lieu aux

mêmes heures, le 7 août.
Nos amis feront donc sagementde pren-

dre à l'avance leurs arrangements, afin
d'être ces jours-là à leur poste électoral.

Funérailles . — Hier, ont eu lieu, à six
heures du soir,. les obsèques de M. Pierre
Randibert, receveur municipal de Vil-
leurbanne, caissier de la caisse d'épargne,
officier d'académie.

Plus de deux mille personnes ont suivi
le convoi 'qui", après l'absoute, donnée en
l'église de la Nativité, s'est dirigé vers. le
cimetière de Gusset, où a eu lieu l'inhu-
mation.' ' • ''"

Dans l'assistance : MM. Dunière, maire de-
Villeurbanne ; Voyant et Joly, adjoints ;
Perrin, Perroncel, et la plupart des con-
seillers municipaux : MM., Gelas, Bas-
tide, Burland, Mathieu Penard, Gavet,
Vial, Goyon, Huot, Pascal, Girardin, Re-
guillon, etc., etc.

Au cimetière, un suprême adieu a été
adressé au défunt par un délégué de la
112e société de secours mutuels, .à laquelle
appartenait M. Randibert.

La « Semaine Sociale » de Lyon. —
Lundi prochain, s'ouvriront à Lyon les
cours de sociologie pratique organisés par
la revue la Chronique du Sud-Est. Plus
de quatre cents auditeurs se, sont fait
inscrire de tous les points de la France.

Voici les grandes divisions de l'ensei-
nement à la foi doctrinal et pratique qui
sera donné par les conférenciers .

Lundi, mardi et mercredi, conférences
sur la « propriété », par M. do Pascal, sur
les « Institutions rurales », par MM. E.
Duport, Louis Durand et J .Glas, sur les
« œuvres -.post-scolaires », par M. Max
Turmann.

Jeudi, vendredi, et samedi, conférences
sur le « travail » par M, Gh. Antoine, sur
1' « Association professionnelle » par M.
Martin Saint-Léon, sur les, « Retraites
ouvrières », par M. A. Boissard, sur
1' « Ecole, de demain », par  M. J. Bonnet. .

Les conférences auront lieu le matin de
8 h. ip? à midi,, et le soir de 5 h, \\2 à 7
heùreâ;; maruî, et jeudi, conférences gé-
nérales, à**. l\2 du soir.
.Beaucoup de, lyonnais .viendront tout
particulièrement entendre les conférences
de M. Max Turmann, sur le mouvement
post-scolaire.

Le secrétariat est établi,lp, quai Tilsitt.

Le commissariat dés Brotteaux. — \
Les bureaux du commissariat des Brot-
teaux, actuellement situés 17, rue du Par-
fait-Silence, seront transférés, à dater
d'aujourd'hui, rue Ney, 57.

Pendant les chaleurs. ;— pii'« <ia
Serpent': Médicaments toniques, hygié- j
niques, analeptiques. Boissons rafraî-
chissantes — Sels digestifs et gazeux — !

Préparations antisepliques, désinfec-
tantes et anli-épidôniiqucs...

P^S" QUli^A CHABLY

E^SBdLfcs Divers
Incendie rua Salnt-Jeon. — Hier matin, à

onze heures, un incendie s'est déclaré rue
Saint-Jean, 39, au troisième étage, dans un
appartement occupé par M. Combêt, marchand
de journaux.

ta. Combet était absent.
L'alarme fut donnée par des voisins qui pré-

vinrent le poste des gardiens de la paix du
Palais de Justice.

Des gardes se rendirent sur les lieux et en-
foncèrent la porte.

Bientôt, arrivaient les pompiers du dépôt
central avertis par téléphone. Le capitaine
Marchand organisa les secours1 et, rapide-
ment, ou fut maître du feu.

Les dégâts sont évalués à 1.000 francs en-
viron. On ignore les causes du sinistre.

Malades dans la rue. — Un vieillard de 69
ans. Claude Mangot, camelot, demeurant rue
Vauban, 55, est tombé subitement malade hier,
à 8 heures du soir, en passant cours de laLi-
berté.

La voiture d'ambulance requise l'a trans-
porté à l'Hôtel-Dieu.

— M.Maxime Reverchon, âgé do SG ans, de-
meurant boulevard de la Croix-Housse, 150,
pris d'un malaise, s'est affaissé, place de la
République, à 10 heures du matin.

Accompagné à l'Hôtel-Dieu, M. Reverchon,
après avoir pris un cordial, a pu regagner
son domicile.

Vol ds bicyclette.— M. Jean Matabon, cons-
tructeur-mécanicien, cours Gambetta, 19, avait
entreposé sa bicyclette dans l'allée de la mai-
son qu'il habite, en ayant soin d'attacher les
roues avec une chaîne.

Lorsqu'il voulut enfourcher sa machine, il
constata, avec une désagréable stupéfaction,
qu'un habile filou l'avait dérobée.

M. Matabon a porté plainte.

Uns mauvaise plalsoîitsrla. — Un jeune
étudiant Paul B..., demeurant rue Mercière,
aimant la compagnie du beau sexe, invitait
dernièrement une sienne amie Jeanne P...,
âgée de 35 ans, couturière, à faire une sortie
champêtre.

Plus on est de fous, plus on rit dit le pro-
verbe, aussi, B..., désirant que la fête fut
complète, engagea son amie a amener avec
elle plusieurs camarades d'ateliers. Ainsi fut
fait, et un clair matin de dimanche, la bande
joyeuse « s'esbattait » sur les berges fleu-
ries de la Saône, en quelque hospitalière
guinguette.

La noce fut exquise, on banqueta finement
on sabla même lo Champagne et... à la lin
du repas toutes les charmantes convives de
B..., la tête en feu et lé cœur à l'aise s'esbàu
dissaient sans façon. Ce n'était que rires fols,
gais propos et devis émoustillants. Mais tout
cela se changea soudain en colère, furie et .
imprécations : on venait de s'apercevoir que
B... avait brûlé la politesse aux jouvencelles
indignées et ce faire sans payer l'addition qui
s'élevait à plus de deux louis d'or.

Cette coupable fumisterie ne devait pas res-
tée impunie car la demoiselle P.. , rencontrant
hier l'étudiant place de la République, le fil
sans plus de façon appréhender par un agent
de l'autorité."

B. .., conduit devant le commissaire fut
remis en liberté après avoir versé un acompte.

La faillit® de la science. — Quatorze som-
nambules et cartomanciennes de notre ville
ont reçu hier la visite de personnages graves
qui, sans se faire dire le grand jeu ou lire
dans les lignes de la main, se sont contentés
de leur dresser procès-verbal.

Cette excellente mesure avait lieu en exé-
cution des instructions de M. le procureur de
la République.

Voilà, certes, une désagréable aventure que
nos pythonisses, malgré leur science infailli-
ble, n avaient pu prévoir... Cela ouvrira-t-il
enfin les yeux aux nombreux imbéciles qui
se laissent encore prendre aux boniments des
exploiteurs de la. . . naïveté publique ?

Hélas ! nous en douions.

Les cambrioleurs. — Profitant de l'absence
de la dame Rochat, repasseuse, 16, rue Mari-

fnan, deux jeunes malandrins se sont intro-
uits avec effraction dans sa chambre et ont

emporté une ' montre ainsi que divers ob-
jets.

Une voisine, Mme Foignot, qui vit les vo-
leurs prendre la fuite, put donner leur signa-
lement aux gardiens de la paix.

Rafle au parc de la Tëîe-d'Or. — Dans la
soirée d'hier des agents ont fait un rafle dans
les allées du parc de la Tête-d'Or, qui, dès la
chute du jour .deviennent le rendez-vous d'une
population interlope en quête d'aventures.

Neuf femmes de mœurs à la portée de tous,
nymphes de 16 à 65 ans, ont été cueillies et
conduites au dépôt.

Deux individus, apaches de la Guillotière,
qui tentaient de s'opposer à leur arrestation,
ont été écroués également.

Souhaitons que cette opération se renouvelle
assez souvent pour débarrasser notre belle
promenade publique de la tourbe qui l'infecte.

Les voleurs de soie. — Depuis quelque
temps, un négociant du quartier des Terreaux
constatait que diverses marchandises dispa-
raissaient de son magasin.

Il déposa une plainte et une surveillance
active permit de faire découvrir les coupables,
deux employés du négociant.

Ces deux indélicats employés, Marins R...,
17 ans, et Antoine B..., 18 ans, ont été pinces
hier, au moment où ils essayaient de vendre -
à vil prix, à un receleur de profession, des
flottes de soies dérobées.

Arrestations. — La police de la Sûreté a
arrêté hier :

Jules Planus, 30 ans, bonneteur, et Louise
Monnet, 26 ans, recherché pour vol par le par-
quet de Belley; Jean-Louis Sicaud, 19 ans,
serrurier, l'un des cambriole-ars d'Oui lins, qui
avait été blessé au cours d'une de ses expédi-
tions nocturnes, et qui était en traitement à
l'Hôtel-Dieu.

Agression nocturne. — Dans la nuit du
25 courant, un passant, M. Bienvenu, était
assailli, chemin de la vitriolerie, par deux
individus, dont l'un lui immobilisa les mem-
bres tandis que l'autre lui dérobait son porte-
monnaie.

Les deux auteurs de cette agression ont été
arrêtés hier par les agents de la Sûreté. Ge
sont les nommés Eugène M. . ., emballeur, et
Alexandre K..., manœuvre, 19 ans, route de'
Vienne

Us ont été formellement reconnus par leur
victime .

Communications et Avis Divers
Artlstio-Club. — Dimanche 31 juillet à huit

heures et demie l'Artistic-Glub organise dans
la salle du Casino du Palais de Glace, une
soirée littéraire et ̂ dramatique.

Au programme : Le Barbier de Séville,
comédie en quatre actes de Beaumarchais ; lé
spectacle commencera très exactement par
La Bourse ou la iille, comédie en un acte
de Jules ïruf fien.

La Violette, société amicale chorégraphique,
78, rue de l'Hôlel-de-Ville, a composé son bu-
reau comme suit :

Président, Folly ; vice-président, Barillot ;
secrétaire, Ë. Bret ; trésorier, Desrayaud ;
commissaire, Bôzal.

Tous les vendredis cours de danses de huit
heures et demie à onze heures.

CHROHIQUEIES BOULES
Boule Charpennoise. — Excursion à Saint-

Etienne du lundi 8 août. — Programme : dé-
part, gare de Perrache, 7 h. 1* ; arrivée â
Saint-Etienne à 8 h. 36. Casse-croûte café Mo-
non, avenue Denfert-Rochereau. Descente et
visite du puits Saint Louis. Visite de la Manu- 
facture française d'armes et des usines Baroin.
Déjeuner hôlel Cizeron, cours Fauriel. Visite
de l'Exposition. Réception et vin d'honneur au
boulodrome de Saint Etienne. Dînef hôtel
Cizeron.
' .Retour par le train de 11 h. 38.

Des voitures assumeront à. ta gare le retour
aux Cîiaruennes. Souscriptions cafâ Gailiiu

W| . -J::1 ^ ^ ww

BOURSE DE LONDRES
Londres, 28 juillet.

Consolidés S8 3/8
Italien 103 0 0
Extérieure .... 83 0/0
Turc Unifié,.. . S4 1/4
Italique Ottom. isj 5 8
Sura— lê$ 1/2

Rio-Tinto M 1 8
De Beers 18 3,'4
Goldflelds 5 35/38
East lland 7 15/33
Charlered 111/33

LA r ÉMISSION DU GÉNÉRAL DE NÉGRIER
Paris, 28 juillet. — Au ministère cte

la guerre on déclare ignorer encore la dé-
mission du général de Négrier; annoncée
par un journal du soir.

AU 1AR0G
Tanger, 28 juillet. — Suivant des nou-

velles do Fez, le sultan rassemble une
' forte armée aux environs de Fez. La lente

impériale est déjà dressée au dehors des
murs. Ce fait est considéré comme un in-
dice que le sultan va probablement con-
duire une armée contre le prétendant qui
donne des manifestations actives dans la
région de Oujda et de Tazza.

LÀ FRANGE I? LE M1C*8
Rome, 28 juillet. — Mgr Le Nordez

est arrivé. Il est descendu chez le procu-
reur général des Sulpiciens. L'évêque de
Dijon a fait aussitôt mander un des avo-
cats les plus connus appartenant aux con-
grégations romaines. Il lui a confié sa
cause. Il a refusé de recevoir personne.

Mgr Le Nordez a demandé par l'inter-
médiaire de Mgr Bisleti une audience du
Pape, audience qui lui sera certainement
accordée, peut-être môme ce soir.

LE liroiElTi&lSTE
Dunkerque, 28 juillet. — La grève des

I
 marins continue. Dans une réunion à la
Bourse du travail il a été décidé do lais-
ser tous les navires, à l'exception des na-
vires dunkerquois. Les revendications
ont été modifiées en ce qui concerne les
salaires et les heures du travail. Un co-
mité exécutif de la grève qui a été nommé
a rendu visite au commissaire de la ma-
rine et aux armateurs.

Marseille, 28 juillet. — Ge matin les
journaliers do M. Bayle chargé de la mise
en wagon de primeurs et marchandises
arrivant sur les quais se solidarisant avec
les ouvriers de MM. Franceschi et Gie,
chargés de l'entreprise de camionnage du
P.L.M., en grève depuis plusieurs jours,
ont cessé tout travail.

Le syndicat internacional des dockers a
néanmoins autorisé les transitaires en
primeurs de les prendre avec leurs pro-
pres camions et de les transporter en
gare.

L'ATTEKTAT COHTRE M.DE PLEWHE
Saint-Péisrsbcurg, 28 juillet. —

Parmi les passants on signale une di-

zaine de tués ou blessés, entre autres

un général et un colonel. Les blessés

ont été transportés à l'ambulance de

la gare.
L'assassin est grièvement blessé à

l'œil. Arrêté au moment où il tentait

de s'enfuir, il dit aux agents ; « Ne

me tuez pas ». Un complice a été égale-

ment arrêté*

Saint-Pétersbourg, 28 juillet. — L'as-
sassin de Plewhe qui avait été emporté
sans connaissance est revenu à lui ce soir.
Il a pu subir un premier interrogatoire.
Immédiatement après l'attentat et sur la
demande de la foule un service funèbre a
été célébré sur le lieu même du crime.

Il paraît certain que c'est du trottoir
que l'auteur de l'attentat a lancé la bombe
ce qui explique qu'il ait été blessé lui
aussi.

Saint-Pétersbourg, 28 juillet. — L'as-
sassin dont l'état est très critique a été
transféré à l'hôpital Alexandre.

Saint-Pétersbourg-, 28 juillet. — Des
prières mortuaires à la maison mortuaire
du ministre de l'Intérieur ont été dites en
présence du grand duc Alexis, représen-
tant l'empereur, de toutes les sommités
officielles, des membres du corps diplo-
matique, et de l'ambassadeur de France,
M. Bompard, avec le personnel de l'am-
bassade, dans la vaste salle transformée
en chapelle ardente.

Le cercueil repose sous un catafalque
décoré, de fleurs et de plantes exotiques.

Le visage de M. de Plewhe étant horri-
blement défiguré, est, contrairement à
l'usage russe, •dissimulé par des voiles .
aux regards du public.

,, Une foule considérable stationne aux
abords de la maison.

Saint-Pétersbourg-, 28 juillet. — La
gérance du ministère de l'Intérieur sera
exercée à titre intérimaire par le sénateur
Dournovo, adjoint de M. De Plewhe..

LA PRESSE VIENNOISE.'
Vienne, 28 juillet. — Les journaux du

soir commentent l'assassinat de M. de
Plewhe. Tous y relèvent l'indice du pro-
fond mécontentement de-la population,

La Presse d le Tagblatt disent que M.
de Plewhe paie de sa vie son refus d' n-
troduire aucune réforme dans l'adminis-
tration aulocratique.

La Zeit rappelle que M.de Plewhe' a été
l'instigateur du régime de terreur contre
les universités et dit également qu'avec
lui disparaît l'incarnation du système
réactionnaire.

VAllr/emeinê Zettiing se demande si
l'assassinat n'aura pas pour conséquence
ne nouvelles mesures de réaction.

\i Qnm BaïKfefifÉe
A TA TCHHK1AO

Tokio, 28 juillet, -f- Les Russes se re-
tirant devant l'armée du général Oku ont
abandonné îhndi à- midi Ta-Tchi-Kiào. Us
ont incendié Ta-Tchi-Kiao et les villes
voisines. Les Japonais sont arrivés en
plein incendie. Les Japonais continuent
leur poursuite au-delà de Ta-Tchi-Kiao,
leur aile gaucho occupait Inkéou. Les
Russes avaient dimanche dernier au sud
^c la position de Ta-Tchi-Kiao 9 milles de
tranchées et de fortifications. Le fleuve
Liao est ouvert au commerce des vais-
seaux neutres.

Niou-Tchouang, 28 juillet. — Lo t
commandant Takayama a lancé aux ha-
bitants une proclamation pour les infor- I
mer nue Niou-Tchouanar et Iukéou sont I

maintenant enlre les mains des Japonais
qui protégeront la vie et les biens des ha-
bitants.

A PORT-ARTHUR
Tché-Fou, 28 juillet. — Des Chinois

qui ont quitté Port-Arthur il y a 36 heu-
res disent que trois grands navires de
guerre russes ont quitté le port, mais ils
ne peuvent pas en donner les noms ni en
préciser les types.

II est, d'autre part, impossible de corro-
borer le fait à l'aide de renseignements de
source européenne.

Un officier russe, fidèle agent du géné-
ral Stoessel, est arrivé hier pour acheter
l'acier nécessaire à l'arsenal de Port-Ar-
thur. Il a déclaré que les Russes étaient
persuadés que Port-Arthur 'résisterait vic-
torieusement.

'—-—-;-;—'—*®-®-^—— i^g

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures matin..
Le Gaulois. — M. Desmoulins :
Je pense bien que nos socialistes de

France se joindront à nous pour flétrir le.
meurtre de M. de Plewhe ; mais ils de-
vraient comprendre qu'en se fédérant
avec les socialistes étrangers, plus scien-
tifiques, moins hâbleurs, et aussi plus
résolus qu'ils ne lo sont eux-mêmes, on
pourrait leur attribuer une part de res-
ponsabilité dans les actes criminels dont
leurs camarades d'Allemagne, d'Italie et
de Russie peuvent se rendre coupables,

La République Française. — M. La-
tapie :

Ge qui est bien évident c'est que le
Saint-Siège n'est nullement intimidé par
la menace d'une rupture. Il me semble
pour ma part que si j'étais un bon jaco-
bin, un ennemi de l'Eglise, je me méfie-
rais.

On aurait "peur davantage an Vatican de
la rupture si elle devait être si funeste
qu'on le dit à l'église.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Courrier des Sports
COURSES A MISONS-LAFFITTE

Première course. — i. Signorina, g. 60 50
pi. 2o.50. - 2. La Petite Damé, pi.. ?150. -
3. Menthe, pi. 25.

Deuxième course. — 1. Diafoirus, gag. 36,
P-11.50. - 2. Jumbo, pi. 13. - 3. Baïkal
pi. 11.

Troisième course. — 1. Marvel, gag. 17.50,
pi. 13.50. - 2. Mascaret, pi. 27.50. - 3" Hilde-
garde, pi. 17.50.

Quatrième course. — 1. Nordenskiold, gag.
47, pi. 31. - 2. Orphan, pi. 48. - 3. Farclu?.

Cinquième course. — 1. Maximum, gag.
22.50, pi. 14. - 2. Exéma, pi. 14. - 3. Uzin

Sixième course.) — Boudeuse, gag. 58.50.
pi. 21.50. - 2. Rose de Brye, pi. 34.50. - 3
Roche Elie, pi,- 36.50.

F.C.L.S.E.
Nous rappelons, aux coureurs que les enga-

fements pour la grande épreuve : Lyon-St-
tienne-Lyon, organisée par la F.CL., le di-

manche 31 courant, seront irrévocablement
clos ce soir à minuit, au café de la Bourse,
siège de la F.CL.

En outre des nombreux prix au choix et en
nature dont est dotée cette course,il sera dé-
livré à tout coureur ayantachevé le parcours,
un brevet routier de 150 kilomètres relatant
sa perfomance.

Les règlements et les graphiques du par-
cours sont à la disposition des intéressés.
.-MM. les contrôleurs sont priés de bien vou-
loir venir retirer leur brassard vendredi soir
â 6 heures au café de la Bourse où les der-
nières instructions leur seront données.

U.V.F. — BïCLQPHILE DES TEBREAUX
Course Lyon-Roanne

Aujourd'hui vendredi, clôture irrévocable
des engagements.

Les coureurs sont priés de se trouver di-
manche matin 31 juillet, à 5 heures li4, aux
Trois-Renards, hôtel Vernay, où sera donné
le départ de la course à 6 heures précises pour
les professionnels et à 6 heures 1T4 pour les
amateurs.

Les coureurs devront crier leurs numéros
au contrôle de Tarare qui sera assuré par le
Cycle Tararien.

L'arrivée se fera au Coteau un peu avant
Roanne; de là -les coureurs seront menés au
vélodrome où ils seront tenus de faire trois
tours de piste obligatoires.

Les coureurs devront, au départ, faire un
paquet attaché de leurs effets (avec leurs
noms dessus.) qui seront transportés au vélo-
drome de Roanne où auront lieu, l'après-midi,
des courses organisées par le C.M.C.R.

Nous rappelons que le premier iriy de la
course amateurs Consiste en une su, M-
cyclette B. A„ sortant de la maison Bo»,.^.on
et -Arnaud, offerte par les fabricants et « Le
Cyclophile Moto Club Roannais ». -

La société décline toute responsabilité au
sujet des accidents qui pourraient arriver.

La plus grande prudence est recommandée
aux coureurs dans les endroits fréquentés.

CoaMep des Speetaeles
Nouveau-Théâtre. — On nous annonce que

la Société des Grandes Tournées viendra don-
ner prochainement, au Nouveau-Théâtre, une
seule représentation de Suggestion, l'inléres-
sante comédie nouvelle de M. Gabriel Bourg,
qui a obtenu cet hiver un si grand succès en
France et à l'étranger.

C'est la jeune et grande artiste, Mlle Ju-
lienne Bellanger,du Théâtre Antoine, dont on
se rappelle l'éclatant triomphe dans la Nou-
velle Idole, qui a été choisie par l'auteur
pour remplir dans cette belle œuvre le rôle
dé Geneviève qu'elle marque si fortement du
sceau de son tempérament.

Le reste de l'interprétation a été coniié à
l'élite des artistes des principaux théâtres do
Paris, en tele desquels nous citerons la petite
Baudry, la créatrice du Secret de PoiiohU
nette; Mlle Haynal du Théâtre de la Porte-
rai nl-Marlm ; Mlle Gabrielle Delacourt, du
Théâtre des Nouveautés :. M. H. Duval, du
Théâtre de .la Gaité; M. Charpentier, du Pâ-
lais-Royal, etc., etc.

Concert da l'Horloge. - Malgré le colossal
succès obtenu par Milo de Mèyer du Chat
Noir, et Claudie de Sivrydes Màlhurins.dans
leurs chansons rosses et, dans leur spirituelle
fantaisie-revue Ça te la coupe... hein! ces
deux étoiles parisiennes terminent irrévoca-
blement lundi prochain ; avis donc aux retar-
dataires, car le spectacle comporte également
une sensation netle attraction, les Forlun's
barristes-comiques sans pareils'. Laùre l)a-
moye, Lilly-Armand, Yvan, Gérald, Marsy,
Francillon, etc.

Dimanche à 2 heures, dernière matinée de
la troupe actuelle.

RÉCLAMER PARTOUT
i-£"BÂPPEl RÉPUBLICAIN

LETTBE D'UN MÉDECIR
AUX

Monsieur Jacquemin à Malzêville^
près Nancy.

J'ai fait prendre les deux flacons de
ferment pur de raisins que vous ntfavèS
envoyés le 1 7 février 1903 a une jeunt
fille et à un homme de 42 ans.

La jeune fille était atteinte d'un*
chloro-anômie très prononcée avec déco*
loration des tissus, troubles nerveux^
troubles digestifs, troubles utérinsv
troubles cardio-pulmonaires, etc., etc^

Votre ferment lui a redonné un teùH
rouge; les muqueuses recolorées; l'é-
nergie a reparu ; la fatigue et l'essouf-
flement ont disparu, elle ne ressent plut
de névralgies intercostales, ni de maiim
de tête avec éb lotissements, vertiges^
tintements Woreilles, etc.; son carac-
tère n'est plus sombre ni impression?
nablé. .

Elle a bon appétit, plus qu'elle n'avait
jamais eu — elle digère bien,- les sellet
sont régulières .

Les règles ont élé un peu plus colorées,
ce mois-ci, et il y avait trois mois gu'ellei
faisaient défaut.

Bref, elle est en bonne voie de guérU
son.

Mon autre client était atteint depuis
longtemps d'eczéma à répétition qui lé
faisaitbeaucoupsouffrir.il va beaucoup
mieux et son eczéma est presque com-
plètement disparu.

Votre ferment a donc encore mer>'
veilleusemënt réussi dans ve cas.

Agréez, Monsieue, mes sincères salw
talions.

Docteur CAPELLE PAUL.

Je la livre in extenso aux intéressés |
à eux d'en tirer parti et de bien se persua-
der qu'un remède, le Ferment pur de rai-
sins Jacquemin, guérit radicalement le$
troubles physiologiques mentionnés par
mon éminent confrère.

Docteur PASSY-TERRIEH.

A UX MALADES : Je ne saurais trop
engager les malades à se mettre en garde
contre les produits de la pharmacopée
présentés sous le nom de « ferment de
raisins » et dans lesquels la levure da
raisins fait totalement défaut, dont l'effi-
cacité est par conséquent nulle. Je rap»
pelle que la fabrication du vrai ferment;
de raisins nécessite une installation con*
sidérable, des appareils modernes et per<
fectionnés que seul en France posséda
l'Institut scientifique Jacquemin.

nr p. T.

Pour tous renseignements, écrire à
M. Jacquemin, Institut de Recherches
scientifiques, à Malzêville, près Nancy
(Meurthe-et-Moselle), qui, sur demande,
enverra gracieusement une brochure
contenant la communication à l'Aca-
démie de Médecine et de nombreuse»
observations sur des cas particuliers.
Dans un but de vulgarisation humani-
taire, l'Institut Jacquemin enverra le
Ferment de Raisins franco de port et
d'emballage.

CRÉDIT LYONNAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement versé

DEUX CEKÏ CINQUANTE MILLIONS

Blïan au 8© jaihi 1804

Espèces en caisse et dans
les banques Fr. 149.113.094 6is

Portefeuille 1.127.704.554 02
Reports 157.238.811 61
Comptes courants 373.329.548 33
Avances sur garanties 267.455.445 19
Portefeuille titres (Actions,

Bons, Obligations, Rentes) 8.732.906 45
Immeubles •. . . . 35.000.000 »
Comptes d'ordre et divers 26.636.346 97

2.145;2T0'.7CI7'25
 y i fini n il nui— M

PASSIF

Dépôts et Bons à vue 646.860.527 2â
Comptes courants 951.864.682 92
Acceptations 67.148.186 18
Bons à échéance 35.587.109 40
Comptes d'ordre ef divers 93.750.201 53
Réserves diverses 100.000.000 »
Capital entièrement versé 250.000.000 »

'2.145.2Îg7Ô7"2g

CERTIFIE CONFORME AUX ÉCRITURES :

Le Président du Conseil
d'A dministration,

Henri GERMAIN,
Le Directeur Gênerai^

A. IWAZERAT.

SPECTâGLESJT GOMCERTS

C ONCERT DE L'HORLOGE. - Tous les soirs
à 8 h. spectacle-concert. Dernières d«

Milo de-Meyer; de Claudie de Sivry et de leuï
revue chalnoiresque, Ça te la Coupe... hein»

Succès de The three Fortun's, de Laure Da-
moye, et d'une troupe de premier ordre.

Dimanches et fêtes, matinée à deux heures.

CONCERTS BELLECOUR, - Tous les soirs,*
8 heures li2, Concert par l'Orchestre du

Grand-Théâtre. (

BRASSERIE DUPU1S (Croix-Rousse). - Tou(
les soirs, grand concert par le célèbre or»

chestre Rivier (20 exécutants). '
Matinées, dimanches et fêtes, de 4 à 6 heu<

res. ga

FOJHMLLl B»EB'H
Premier arrondissement. — Thflîioi Jean

Baptiste, fondeur sur métaux, 71 ans, rue Ai
Sergent-Blandan, 20, f. 5 h. — Garât Eugénie^
s. p., 61 ans, rue Lanterne, 28, f. 6 h. .soir.

Deuxième arrondissement.— Giroud Pran
çoise, religieuse, 30 ans, Hôtel-Dieu, f. # h. -
Vachat Marie, épouse Giraud, cultivateur. 51 ,.
ans, Hôtel-Dieu, f.- 8 h. — Vannier Annettei
veuve Banon,,s. p„ 78 ans, Hôtel-Dieu, L* h ,
— Durieux Joannes, 3 ans Ii2, Charité, f. 3 h,
— Coisson Marguerite, domestique, 29 an*
Charité, ï. 3 h.

Troisième arrondissement. -- G/"irnie£, AlJ
guste, maraîcher, 6* ans, çh. OutaUr-s, °0, 1
4 h - Pétury Jules, t mois, r. Dumoulin, ̂
f 6 h soir - Perrîer Marcelle, 1 mois, r.
Marseille, 24, f . 3 h- -

Quatrième arrondissement ~ Mallei, llià
rèse, 3 ans et demi, r. Gigodot, 12, f 6 h
soir.

Cinquième arrondissement. — Causer Ma
thilde veuve Ravillard, 37 ans, r. du Pont-fle
la-Gare, 3, f, 4 h. - Drapier Philippe, proprié
laire 73 ans, ch. des Grandes-T erres, 71, î
9 h '

Sixième arrondissement. — .GMStans PM
libert. représentant, 35 ans, r. Tronehct, 98
f 6 h. soir. — Colney Antoine L<}>K mar

I chand forain, 29 ans, r. Boileau, H, f r> " ~
! Guédy M.-J., ép. Guédy, coutui'iOrc. 4? MUi
1 Vauban. 75. f . 6 h. soir



4 LE RAF^PEC foÈPUBLIOAtN - ,,,,,-__——^---^^

IDOURS ©E LYOfi
Du 28 Juillet 1904

CLOTURE A TERME
jS •!<., 91 CO li/inipie Ollomaiie.,,,. W5 .,
ïsfesor». ,.,,,,,.., 85 35 Nord Kipagne ., 163 ..
feia , . . .. Satncosse 27» 59
SBEDIIU 85 35 Rlo-ïinto l?5 ••
«Ma l4»nnaU.. ..... 1130 .. Rrlansk ,. -M ••
JPnfoUUiB ThoBisoa-Hoa«ton.,,,, ... ,,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS " OBLIGATIONS

feâelyon <ru l.yo.i msiwi «mienne., US , ,

p«l«deSUEtiena t*™™ }" ' ' f \".' ' In "
£_. .i.i. Aulridio-Hoirtrls 1".. 'H» ,.
W

 Alai
' «i - - nouv. 40/0 516 ..

^'1*s', •• " " Lombarde» anciennes.. .'19 ..
faœiiitiilry-Fonretambl _ ntuvcllcs., 322 ,.
pMtrotUOOl Irançslw» .•• " — —, 4 0/0 ,
.. — IIHSM... 17a •• Nord Btpagu 1"
fesaaot ......;• — S*....
Fiaaelio-ComW ,,,,.,, «« ••[ — S- ..,, iig "
ftsaco-Husse».. , 44-J •• Asturlos 1"..,,.,.,,, , "

KrtKama wo ,. _* 3., , "'
J*®»"»1»» ,,y. • Villa de Lyon" '.'.'.'.'". if,i vi
fev "«• Ville de PrtM . Î08^
ISwtUw....... ". v. do 98 !,
gwre..... .*,.,,..... * . Communales 19 4so

I-Elieane. ........! 417 .. Communales 80
fcteil ,. 328.. £UDC"ires ,85;.; • -W2 50
Heu. do Navigation. 348.. S^Sf*

 l m D0
fasque privée... 441 .. Foncières 9o m ;<
W. d'Angér» Communale» 99....... VH..
7H do Limoge» Tramw, deLyoa40/0. 3U3 .
[** doLyon „, — 8 1/2. 292 50
iii Ouest-Ëleetr. P1»1"* •"•07..
-i» Oran Loir» aaa1

faoa-Passagee. , Gatdo Lyon , . .,
land-llaaaf taux, éclairage 491.,
fcrdelicr» "... JonaSe40/0 , 495 ,.
braougnan .,.......'220.. Tresses cl Ucets
teiiamlle russe 104.. Russie Mérid
Ronogiaplie» Kykovskl 473 .
Wique» Lumière..,.,, 440.. 7'tilail 51,125
)*«kn» Klabliss.RIvat, . .. Barcelone Dir. ....... 258..
ieie d»ClumloniMt...27« .. Çacérè»,....
m Artlfciell» 424.. Servie ,

B^CtBga5^ra233BîtS38rag3Sg333S^^

©©uns OE MMS
Du 28 Juillet 1904

FrtcUub ___-.,_ Premier Dernier
Clôtuco fc.rl.vifc. Coui'i Cours

87 57 «S */• Irancal».., B7 50 97 67
102 701 Italien 5 •/. 102 7'! 102 80
65 4o| Espagne i>/. Exlérieure...... 85 40 85 07
Cl 57 Portugal» nouveau 62 .. t;l 90
75 llusso 3 •/, 1891 74-W 74 15
85 45 Tnrc unifié 8J 50 S5 70

 Turci /.
82 20 Argentin Reaclslon , ?2 05 82 60
77 40 Brésil 4 •/...... ÎV 40 VJ 75
.. . Scrbe4'/, .....,..,

 Banque de Franee. ,.,,,,.,, .'...
 Crédit Foncier e"5
 Comploir National d'Escompté , 600

1131 ., Crédit Lyonnais 1132 ..1131 ..
1162 .. Danqoede ParU 1168 .. 1168 ..
505 . Banque Ottoman» 565 . , 568 , ,
.... Banque Auiiicliiesne ,

 Taris Lyon 1322
... .. Autrichien* , ,
. . Lombarde

2W San;»»» .,,, 278 .. 580 ..
Ifli .. Mvrd Espagne . , , . , , ,, 165 .. 165 ..
071 . Thcrnson-llouston 671 .. CS'i ..
.. . Force.» Motrices du Mène...
522.: Métropolitain. .- 522 .. «*} ..
562.. Dynàmile G" 562.. 568..
294 .. Briansk .,,., 291 .. 290 ..

1495 , 801ncwj.ee 1495 ..1492 ..
 Suer- ,,.... 4145. .4150..

1326 . rtioTiiHo..,,, ,, 1325 ..1329 ..
88 1/16 Consolidés a Londres..... 87 7/6 3? 8/13

APRÈS BOURSE
C£ •/, 97 68
ïliarsis

I PeBcera. 478 .. |
| Cliarlcred 37 , .

| Coldflclds 145 ..
| Eastltand 188' 50

CHANGES SUR PARIS
tondre» l, 25 30 1/2
Madrid P 89
Barcelunne P... 38 95 ...
l.iflbouo U , , , , , 674 . . ...
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Um 81 40 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï..,.,, 3 22 ...
Japon. ...,..„ 2 55 ...

Bruxellc» 100 27 1/2
RomeL 100 17 ./.
St-Pétcr. U..., 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amslerd. FL... 48 05 ./.
Comlant. Lt , /,
Singapore , 2 39 ...
Bombay..,,. \ . g-
Calcutta j 1,D0 •••

mi n ES D'OR

De Beers ordln., 478 .
Frenoh Rnad.... 67 75
Robinson Gold... 233 ..
Robinson Kand., 41 50
Charlored 35 75
Coneol. Coldflclds 145 ..
LangljMte. Estât
Ilnndront. Ealat. ....
Shcba
Simmer 38 50

Taris, ?8.juillet.
Ferrcira 527 50
Kasfc ltand ,. 138 ..
Kleinfontcin .. ..
Gcldcnh, Entai»
ïnmswaal. ,,.,,,, 92..
Mozambique,,.., 82 ..
Durban
Lancaster....,,, Kl ..
Rand Mines 240 ,,
huanobaca 98 ..

~ BULLETSN FINANCIER
Lyon, 28 Juillet.

La séance a élé plutôt faible, aussi bien
au parquet qu'aux Mines.

Cette tendance qui, croyons-nous, ne
peut se modifier rapidement, provient des
nouvelles de plus en plus défavorables du
théâtre de la guerre et du resserrement
de l'argent à Londres.

Il faut aussi tenir compte quo la "liqui-
dation de fin juillet approche et croire,
surtout, que la place est plutôt acheteur ;
seulement l'argent est tellement abondant,
que les reports continueront à être à rien,
puisque telle est la volonté des meneurs
qui travaillent, répétons-le encore, avec
1 argent des autres, ce qui leur permet do
gagner gros tout en no risquant rien.

Voici les cours :
3 010. - 97 55,97,50,97.60,
Extérieure. — 85.35, 85.30, 85.475,

85 40, 85.455, 85.35, 85.483,85.35, dernier,
Le cours de 90 francs prédit par les

oracles, nous paraît bien compromis pour
longtemps. Le change fermait à 38.35 à
Barcelone.

Turc unifié. — 85.40, 85.275, 85.475,
85.35,85 45,85.35.

Saragosse. — 279.50, 280, 278.50 dernier,
RlO-TintO. — 1324, 1.327, 1.326, 1.327,

1.326 dernier. Ge titre était plutôt soutenu
malgré la baisse du cuivre à Londres à
liv. st. 51 et ia baisse de l'Amalgamated
à 50.50. Le 19, nous avons conseillé d'eu
vendre.

Comptant. — Actions. — Foncière 315,
Bons panama 107.50, Jonage 429, Laënder-
bank 454, Gaz Venise 770, Rocliet 1.690,
Lafaverge 210, Péroimiére 430, Cherbourg
60, Grenoble 255, Georges 415, Rinck 494,
Parts Dynamite 38, Pompes Funèbres 87,
Parts Izieux 160, Stéarinorle 90.

Obligations. — Lombes 442, Est 5 0[0
657, Paris 1875 562, 1892 377, Croix-Rousse .
395, Fourviêre 235, Marine 502.50, Kama
508, Bérestow 480, Loire 1265, Navigation
507, Coronada 120.

En Banque. — Mines offertes au dé-
but, un peu mieux en clôture, De Beers
477, Charlored 36, East Rand 186, Gold-
fieldsl42, 141, 144, R'aiid Mines 242, 244,
May 99, Transwaal 89, 91.

Actions. — Tharsis 111, Polleudorfï
501, Sud Russe 831, Borax 620, Soie Hon-
groise 412, Dombrowa 365, Pile Btoc 47,
Glace 45, Bar 166, Brasseries Loire 374,
Eden 128.50, Porchère 9, Syndicat 1150,
Alimentation '84, Richard 135, Textiles
153, 157, Cycles 43, Platine 273.

Obligations. — Bouble 505, Romanche
445, Gia-.o Algérienne 492, Bons 1889 7,
Bous Asluries 104, Jourievka 440, Odessa
250.50, Varsovie 256, Chemins Locaux 417.

TREBLA,
P.-S. — Le Chroniqueur financier

répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T.

Parts. 28 juillet.
Une reprise s'esquisse dès le début sur

l'arrivée de cours en hausse de Londres ;
mais elle ne lient pas, le bruit do l'assas-
sinat du ministre do l'intérieur de Russie
se confirmant et venant se joindre à l'é-
motion de la baisse d'hier à Londres, à,
New-York et à Paris, et à l'aggravation
de la situation créée par les incidents de
la mer Rouge.

11 est bien certain que le marché est
pris en flanc par des facteurs de baisse,
alors qu'il ne paraissait pas se douter qu'ils,
pussent exister et cela à l'avant-veilie
d'une réponse de primes très chargée.

Le recul qu'éprouvent les Fonds russes
n'est pas très important.

En clôture les Consolidés anglais réali-
sant définitivement 3/8 ds hausse, le parti
de la hausse fait un. nouvel effort qui a
pour but de pousser les cours sensible-
ment en avant.

Les Mines d'or ont été bien soutenues
en fin de Bourse, après avoir été influen-
cées par la tendance générale.

INFORMATIONS FIMCiÉRES
Transvaal Consolidated Land

Une assemblée extraordinaire des ac-
tionnaires de la Transvaal Consolidated
Land est convoquée pour ie l^septembro,
à l'effet d'approuver l'achat de 46,392 ac-
tions de la Braamfonteln Company, au
moyen de la cession de 185,508 actions de

la Transvaal Gonsolidated,c'est-a-dire „,
pour une action Braamfontein, 11 son v
mis quatre actions de la Compagnie BJ
co but, les actionnaires auront a armi-o
ver l'augmenta lion du capital do ]« n„*
pagnie de L. 800,000 à L. 1,000,000 *«?$
création de 200,000 actions nouvelles. *

Agencé Havas
L'assemblée générale ordinaire de, «„

tionnalres do l'Agence Havas a eu lion S
22 juillet sous la présidence de M Ph
Laïiil le. Elle a approuvé les comptes AÏ
l'exercice 1903, se soldant par un biWfu!
net de 1.042.922 fr. 10, contre 860.300 fr S
précédemment. ' ™

Lo dividende a été fixe a %l fr, 50 na*
action, comme pour l'exercice précéd^nî
Co dividende sera payable, sous déducïio»
des impôts, à partir du 16 août prochain

L'assemblée a, en outre, voie la dotaiiÀn
d'une somme de 100.000 francs au f01 rjï
de prévoyance, l'affectation d'une miir*
somme do 100.000 francs a un nouveau
chapitre destiné à la création d'une caissa
de retraite ou d'Un fonds de secours au
profit des collaborateurs de l'Agence Ha<
vas ; elle a enfi n décidé le report à nouveau'
le reliquat des bénéfices, sott 83.297 fr 45

Les pouvoirs des commissaires 'dos
comptes, MM. Clément et Daurélon onî
été renouvelés pour l'exercice en cours,

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURB.

Tirage sur machines rotatives Marinonl
40.000 exemplaires â l'uonre,

Imp. W&I.TENER ET G", 3, rue Stella. ~ Lyoa!
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; C'était vraimeut un coin délicieux qu'elle
ivoit choisi; le soleil ven. poussant par les ;
pm.es des bouleaux "maigres, poussés là,
perdait un peu de sa chaleur.

, Et l'on entendait, pour tout bruit, avec"
luelques froufroSs- d'aiïes sous les feailles,*
Sue le 'murmure voism.i-sous les .herbes et -
fe cresson, de la source de Saint-Thibaut &'
fuelques pas do la ruine.

— Dieu l qu'on est bien ici, se dit-elle 6.
paute voix, je reviendrai demain et j'y
Isnènerai mon père...

Et elle se mit au travail.
Les heures s'écoulèrent, sans qu'elle y

È
rlt garde, tellement elle avait d'ardeur.
>éj&, le soleil, taquin et tôtu, l'avait obli-

gée à changer de place son parapluie,
tiiond elle se leva, elle était un peu
Courbaturée.

— Mais j'ai faim, dit-elle, j'ai même très
faim... Et je n'ai rien à manger... Com--
Jincnt faire ? •

Elle réfléchit un peu. avec une Joie
Joute soucieuse.

— J'ai même aussi très soif? dit-elle

encore,., mais cela CVJ moins, c'est facile
a guérir, et si la soif apaisée pouvait faire
passer la faim ?...

Elle courut à la source de Saint-Thibaut,
dégringola jusqu'en bas, s'acenouilla au
bord sur los petits cailloux blancs, et, en
se penchant sur la fontaine d'une limpidité
de cristal, elle prit de l'eau dans le creux
de ses deux mains et but, clans le joli vase
rose et blanc de ses doigts, "lus joli, plus
rose et plus beau que les coquillages les
plus frais.

Mais voilà qu'ayant bu tout à coup son
regard s'arrête effaré sur cette eau limpide,
où se reflètent le§...,moindres des choses,
herbes, plantes, arousles, qui grimpent sur
les bords du ravin. ,

-Dans Teaur eilé aperçoit derrière elle un
homme qui la regarde, sans, bouger, 'près-"
qiMi. caché par -une /cépée de petits ' bou-
leaux. .-,- ". :

On ne Kii voit que la. tête et le cou, -qu'il
avance avec curiosité, mais avec nrécau-
tion, pour ne point troubler la charman-
te buveuse.

Suzanne pousse un cri effarouché, se re-
lève et se retourne.

Elle se trouve en face d'un grand gar-
çon.qul la regarde en - souriant; il est vêtu
d'un costume de toile grise, guêtre jus-
qu'aux genoux, coiffé d'un chapeau de
paille; un camier pend à son épaule, et du
camier passe, en haut du filet, la bngue
queue multw&Jore d'un cor- faisan; ses
deux mains s'appuient sur un fusil dou-
ble, dont la crosse est dansd'herbe, et un
grand chien noir et feUï un chien anglais
de la race des Gordon, est couché la tête

sur les pattes, la langue pendante entre
ses dents saines et blanches comme l'i-
voire nouveau.

Le jeune homme parut un peu confus
detre pris en flagrant délit d'indiscré-
tion.

— Pardon, mademoiselle, balbutia-l-iL
jai eu le malheur de vous effrayer... je
vous suppiie de m'excuser...

Il avait rougi, Suzanne ne put s'emnô-
ener de sourire...

— Je n'ai rien a vous pardonner, j'ai été
surprise, dit-eiie, et dans le premier mo-'
ment !... J'aurais du penser que l'eau de
celle tsource est raCraiciiissunte 6t bonne
et quelle doii..ê(re connue des chasseurs;..

li-lle remonta, t'èpô'hdant par un léger sa-
lut.au salut respectueux riii'.jeune homme.

Ce!in-ci descendit à la fontaine et but en
se servant dune poche en cuir qu'il tira
de sa. veste. '

Le chien, qu'un geste de son maître avait '
retenu jusque-là, fit mine de sauter dans
i eau pour s'abreuver et se baigner, mais
le chasseur le retint d'un mot bref et sec :
n Derrière l » .

La source allait se joindre h cent pas
plus loin au ruisseau de Vaux.

Ce fut là seulement que le nauvre animal
put se désaltérer, victime d'un instant de
la galanterie de son maître.

Suzanne s'était remise à peindre.
Une heure s'écoula. De temps en temps,

elle entendait un .coup de fusil dans les
parcs.

Elle se rappela que le matin elle en ovail
entendu également, mais elle y avait fait à
Deine atlentiop

A' présent, chaque détonation réveillait
en elle le souvenir du jeune chasseur.

C'est vrai, il avait été indiscret ! mais il
avait paru si confus et s'était excusé si
gentiment !.,,

Et puis, n'est-ce pas elle, plutôt, qui
avait été sotte ? . x y

La source n'était-elle pas h. tout le mon-

Au bout d'une heure elle se leva, jetant
son pinceau. - ' J

: ^Alors.; laissant là son attirail de peintre,
elle revint à iamaison.du' sîarde

Lehu-ca était absent),, mais sa femme
émit i<v. .. - , , - '

, -~ ;l-^;?c fiue Je vous dérangerais, ma-
dame, ht Suzanne souriante  en vous nriaht
do..me. donner, de quoi manger... neu de
casse... une tasse de lait... 'un œûf a la
coque... depuis ce matin je n'ai rien pris. .
. — Certainement, madame...

coirn;\ïe.
rarney

---dit Su™« se fw
~ Certainement, mademoiselle, dit la

femme du garde - une jeune et jolie
paysanne ù la taille riche, aux joues roses
aux yeux gris brillants, à la bouche granl
de, bien meublée - et n'ayant guère que
cinq ou six ans de plus que Suzanne -
nous ne vous laisserons pas mourir de
faim., malheureusement nous n'avons nos
grand-chose ici, du lait, du beurre, des
œufs, du jamlion.

Ah ! si c'avait été le soir, je vous au-
rais fait manaer de la souoe aux choux.

choux ?
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-- C'est cela. Je l'attends pour le faire
déjeuner lui aussi... C'est un gen n mr
con M. Pierre de Noirvillo, auquel on nerl
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fa sans dans le parc; il- habite, avec sa
mère, non loin d'ici... une ferme Méri
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;
 n(5m dowoiryiue avait fait- soudain tressaillir .

Mme de Ziï&T^™ P°int ™" ̂
— Non plus, dit Suzanne, rêveuse.
— Ça ne m'étonne pas. On ne la ren.

contre guère par les chemins. Elfe ne sor
presque jamais... Lorsqu'elle sort mv M

uiamps, allez, car je n'ai de m» vie» ™,
une figure plus blanche, et plus ?M Je
n'o^se pas la regarder, ça me

P
 porterait' mal-

m^Œr?^ ne denwmdait.pos mieux
?„n„nî ̂ varder, - elle paraissait avoir la
langue bien pendue, mais Suzanne n'éUiU J

?'ffirrogeï.
USe et Qe pen8ait m6me *BS ft

Mi»e Loùla avait mis une murne bien

blanche sur une table et dressé te co*
vert.

Puis elle servit une omelette fumante.
— Voilà, mademoiselle, vous pouvef

apaiser votre faim.
Suzanne s'assit à la table et déplia «'

serviette. Elle semblait distraite, maint»
nant, et resta quelques minutes sans tfi»
cher au plat. tf

— Ca va refroidir, mademoiscle, ofl
Mme Louis.

Elle mangea., ma» elle n'avait plus d'a?£

~ C'est ce que vous, appelez mourir m
faim, mademoiselle ? disait, la femme aj
garde.' Est-ce que mon omelette ne.vow .
plaît -pas ?,,•.,-

Là jeune fille hé répondit rien, a ' .
Elle vêiïai't d'ehtèiicirô un bruit da ym »

devant- la- porte '.ouverte, sur. le seuil a«
laciuel le. picoraient des poules hardies.

Elle se "retourna. ' • iw
Un jeune homme était là, celui q* ° î

avait vu tout à l'heure et que Mme Lou*
oppelait Pierre de Noir'vilie, J*Z

Il parut surpris de la retrouver, la sv

lua sans mot dire. m*
—• Avoz-vous fait bonne chasse, co"1»

d'habitude ? demanda la jeune poysan
c^

. — Un faisan, dit Pierre, en fàMlJfc
le? briques du carrelage un coq magn'"
que, au collier d'argent éclatant. , ,«

— Seulement î mai* i'en al entenu»
tirer...

. . (A SUiVi^


